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La Victoire
de Carency

par M. Camille PELLETAN

LA GUERRE
■ 1 • «Mil» 9 ■ "

Notre offensive progresse toujours

Je suis sur que tous les cœurs de
France ont tressailli de joie et de fierté
& la lecture des derniers communiqués.
On avait beau se raisonner, songer

aux difficultés de la lutte, aux obsta¬
cles accumulés par nos ennemis, au ca¬
ractère, jusqu'ici inconnu, de ces com¬
bats de taupe, l'immobilité de cette
guerre pesait d'un poids effroyable sur
l'esprit national. A force de remuer la
terre, les deux armées semblaient s'y
être enracinées ; on se demandait si
elles étaient condamnées à un tête à
tête éternel- Depuis des mois, elles
échangeaient des engins meurtriers, se
fusillaient, se canonnaient sans bouger
fie place et sans avancer d'un (pas. Nul
Vague de lumière, éclairant les évé¬
nements de la lutte, ne se glissait à
travers le ciel de plomb qui étouffait
jusqu'aux espérances. On ne voyait
p^s de raison pour que cela finît ja-
jrçais De loin en loin, l'un des adver¬
saires tentait bien une poussée par¬
tielle : mais elle était refoulée. Des po¬
sitions étaient conquises, puis reper¬
dues. Nous gagnions un peu de terrain,
mais si lentement qu'il aurait fallu
fiix ans pour une avance sérieuse-
Beaucoup se disaient tout bas : « Cela
durera indéfiniment. S'il y la encore
fine campagne d'hiver, on en sera au
même point au printemps prochain. »
Et pourtant on osait, à peine, je ne

Bis pas réclamer, mais seulement dési¬
rer, une offensive plus vigoureuse. On
se disait que ce serait folie de se jeter
sur les formidables défenses accumu¬
lées par les deux ^adversaires. Les Alle¬
mands Je faisaient de loin en loin ; ils
y laissaient inutilement de hideux en¬
tassements de cadavres. Leur kaiser en

a fait de la chair à canons : nul ne

supportait la pensée d'en faire autant
de nos Français- Il semblait que, de
part et d'autre, Je sol fouillé, creusé
ide tranchées effroyables, semé de re¬
doutables citadelles, coupé de haies de
fer barbelées, hérissé de mitrailleuses
et de canons, fût devenu inexpugnable.
Depuis une huitaine de jours, on

nous prouve le contraire. Qucts glo¬
rieux combats que ceux qui se livrent
près d'Arras ! Même à travers la prose
précise, mais sèche et insensible des
Communiqués, on ne peut en suivre le
récit sans que le cœur palpite d'enthou¬
siasme. On peut donc venir à bout de
ces terribles positions I On peut donc
clouer ces Teutons dans tes tanmères
bù ils se sont terrés ! On peut donc leur
roprendre le sol sacré de la patrie \ —
Qu'est-oe qui a rendu ce miracle pos¬
sible ? — Une part en revient certai¬
nement tà l'excellence du ,commande¬
ment en chef. Mais il faut aussi en rap¬
porter l'honneur à deux autres élé¬
ments de victoire.

D'abord, notre artillerie, dont la su¬

périorité est incontestable. Dès le dé¬
but, on a vu à l'œuvre notre merveil¬
leux « soixante-quinze ». Puis est sur¬
venue l'artillerie lourde qui était un
peu en retard, mais qui, dès qu'elle a
paru, a montré, dit-on, qu'elle n'avait
pas moins de mérite. Les derniers évé¬
nements prouvent que toutes les forte¬
resses improvisées puis perfectionnées
pendant des mois par nos ennemis ne
tiennent pas devant nos canons. Nos
obus suffisent pour ouvrir la route à
tios troupes-
Mais, surtout, l'hcnneur de la vic¬

toire revient à nos incomparables sol¬
dats. Quel démenti à la vieille idée des
armées de métier ! Dans quelle guerre
des soldats de profession, vieillis à la
caserne, ont-ils eu à développer tant
de vertus militaires ? Ce n'est point
seulement cet élan superbe, cette « fu¬
rie » française, cette intrépidité, dont
Cn aurait cru, à la rigueur, de jeunes
troupes capables ; c'est la pratique, la
■solidité de la guerre souterraine, l'en¬
durance aux souffrances irritantes de
l'immobilité, 1e courage que ne brise
que ne lasse aucune épreuve, et qui re¬
trouve tout son feu au moment de fon¬
dre sur l'ennemi. Rien de tel chez tes
Teutons, automates humains, machines
de combat dressées sous les horions,
comme dans la vieille Prusse de Frédé¬
ric. On n'a pas besoin de jeter les nô¬
tres coude à coude contre l'ennemi
pour que le bloc les maintienne. ; on n'a
pas besoin de leur mettre des mitrail¬
leuses^ dans te dos ou de les menacer
du bâton ou du revolver pour qu'ils
avancent sur les plus redoutables po¬
sitions. Ce sont des héros qui courent
a 1 ennemi : héros disciplinés, pour que;

leurs efforts soient coordonnés, mais
dont chacun a au cœur l'enthousiasme
du combat. Vous cherchez quel haut
privilège leur a permis d'enlever à nos
ennemis La Targette et Carency ? C'est
la supériorité de l'homme sur la plus
parfaite mécanique de guerre.
J'ai la confiance qu'ils conserveront

leur avance et compléteront leur con¬
quête. Mais il faut se préparer à toutes
tes vicissitudes de la guerre. Je ne sais
pas ce que nous apporteront les nou¬
velles de demain ou d'après-demain.
Mais je sais qu'on a rompu le charme,
et que nous avons, désormais, toute
raison de conserver une confiance iné¬
branlable.

Camille PELLETAN. *
ancien ministre,

Sénateur des Bouches-du-Rhône.

DISTINCTIONS BELGES
— * «

Le Havre, 15 mai. — Le roi Albert vient
d'acrorder les distinctions suivantes :
Grand-cordon de l'Ordre de Léopold : M.

Millerand, ministre la guerre de France;
lord Kitahener de KartbOum, ministre de
la guerre de S. M. George V; général Foch,
commandant en chef des armées du Nord;
maréchal de l'armée anglaise Frenche.
Grand-officier de l'Ordre de Léopold :

gérpral Belin, ancien major général; le di-
tecteur d'artillerie Baquet; général Polé.
Commandeur de l'ordre de Léopold, M.

Schneider, directeur des établissements
Schneider.
Commandeur de l'ordre de -la Couronne:

colo*els Hallier, Renaud, Rémomd, Vey-
g.and, Dupont, Pant-Ragueneau, aide-ma¬
jor général du grand quartier général,
colonel Barthélemi, lieutenant-colonel Se-
iigmann.
Officiers de l'ordre de Léopold : lieute¬

nants-colonels Duipuis, Poindron, ValscJh,
Dufieux, Rampant, Gamelin-Simom, Man-
gin, 13al ; capitaine Lpurens ; M. Fou. nier,
directeur-adjoint des usines ScRmeider.
Officiers de l'ordre de la Couronne : com¬

mandant Barrés, de Gabert, Meyer, Jaillet,
Wenring, Gomez, Desticker, M. Obarhau-
ser, direoteur des ateliers du Creusot.

Le temps est mauvais ; il n'arrête cepen¬
dant pas l'élan de nos jeunes classes sur
le sol à tant d'égard célèbre de notre vieille
province d'Artois. Nous avons réalisé de
nouveaux progrès, complémentaires des pré¬
cédents, sur le front Loos-Arras et dans le?
secteurs de Notre-Dame de Lo-rette et de
Neuville Saint-Vaast.
Notre avance qui, au levant de Notre-

Dame de Lorette, compte un kilomètre de
tranchées de première ligne, un petit bois
fortement défendu et une tranchée de -e-
conde ligne, nous rapproche sensiblement
d'Angrcs, à 2 kilomètres 500 au sud-ouest
de Liôvin. Angres est située sur la rive gau-
ehe du Souciiez, à 2 kilomètres à l'est de 1 a
route nationale numéro 37.
Nos positions actuelles ocou.pent une lé¬

gère éminence qui domine le village par le
sud-ouest.

Nous ne saurions rien ajouter, ni modi¬
fier à ce que nous avons exposé ces jours
derniers, sur le développement de notre of¬
fensive au sud du bassin miner du Pas-de-
Calais
En Belgique, l'action ne s'est pas ralentie.

Nos amis belges ont repoussé avec succès
une violente attaque en formations compac¬
tes dirigées contre une tête de front établie
sur l'Yser.
Dans le secteur sud-est d'Ypres, le front

britannique a subi une légère et. courte mo¬
dification, à la éuite d'un feu d'artillerie
ennemie. La ligne de combat ainsi modi¬

fiée au nord de La route Ypres-Menn, a re¬
pris ensuite sa position antérieure.

• »■

Sur le front russe

A leur aile droite, les Russes ont victo¬
rieusement résisté à une contre-attaque al¬
lemande qui avait pour objectif 1a reprise
d'un nœud de voies stratégiques.
En Pologne, en ne signale que des actions

de détail.
La violence des combats décroît en Gali-

cie orientale. Il est assez difficile d'en pré¬
ciser la raison pour 1e moment. Un récent
communiqué russe relatait des symptômes
d'épuisement chez les Austro-Allemands ;
faut-il voir dans ce»ralentissement de l'acti¬
vité militaire la oonséquenee d'une fatigue
résultant d'un effort surhumain prolongé
jusqu'à l'extrême limite de résistance ? C'est
passible Mais dans ce cas, cet état de dé¬
pression consécutif à une consommation
exagérée de la force humaine, est certaine¬
ment partagée. Les adversaires surmenés
acceptent cette aocalmie relative qui pré¬
cède inévitablement de nouveaux combats.
Sur la rive droite du Dniester, l'offensive

russe progresse d'une manière très satis¬
faisante. En quelques points, les Autri¬
chiens" furent contraints d'effectuer une re¬
traite précipitée-
Au (TSucase, l'offensive de nos alliés suit

heureusement son cours dans • la région
d-01tlr'

«. L.-P.

Litfivs à la
Igiise des Affaires

Pour nos stations
climatériques et thermales

Vye prière
à M. le Ministre de l'Intérieur

Il est difficile de concevoir combien,
bien inutilement (quelquefois, les au-
toéités s'opposent, non seulement à la
reprise des affaires. Bien souvent nous
nous sommes fait ici l'écho de justes
revendications et Pon se rappelle nos
efforts, couronnés de succès, pour la
réouverture «des concerts. Il siérait
vain de démontrer l'uitiité de cette en-

Chevaliers de l'ordre de Léopold : capital- tiéiaprise et de dire combien d'artistes
10,0 LXrvl 1 Utlarvé» lVTnlTor» lVTnirpan T"h ,n n _ ' ^/-j ,-va ^ ' AJ no, onnlio idt'ivrriA rvfn-nés Pellicot, Blanc. Muller, Moiran, Thou-
zellier, Riquin, Fournier et Lieutenant
Fakler.
— >—»♦«>-<

N'oubliez pas que c'est demain dimanche,
à 2 h. 30, qu'a lieu le grand Gala Belge du
Trocadéro. Voir détails en troisième page■

Ironie... ou
aplatissement

On nous avait laissé entendre que la noie
américaine, au sujet du crime du Lusitania,
était digne et énergique-

Le, texte en est publié et il est loin, hélas !
•de ce que nous attendions.
Ou M. le président Wilson est un grand

ironiste, ou il est un valet aux ordres de
l'Allemagne.
L'ironie, en matières diplomatiques, est

dangereuse. Elle l'est particulièrement da is
le cas présent.
Et cependant comment admettre qu'un

homme d'Etat, qu'un président d'une Répu¬
blique aussi importante que celle des Etats-
Unis, qu'un politicien qui pose au décorum,
puisse parler, froidement, de « l'attitude
humaine et éclairée assumée jusqu'ici par
le gouvernement impérial allemand en ma¬
tière de droit international » ?
M. YVilson est-il donc volontairement

sourd et aveugle ?
La a haute équité » de l'Allemagne en ma¬

tière de droit international, serait-ce, pour
lui, la violation du Luxembourg et de la
Belgique ? Serait-ce les actes de banditis¬
me commis chaque jour par les troupes al¬
lemandes ? Serait-ce le bombardement de
villes ouvertes, le massacre continuel de
femmes et d'enfants ?...
De la courtoisie, nous dira-t-on.
Mais, bon dieu 1 quelle courtoisie peut-il

y avoir envers un gouvernement de ban¬
dits ?

nous doivent d'être sortis «d'unie pro¬
fonde cisère.
Aujourd'hui, on nous signale et nous

sommes allés faire urne enquête, par
qnejlies sorties d'empêchement^ m os
phis brillantes s taMoin is telfumatiéricpes
et thermales n'ouvriront que pénible¬
ment leur saison cette année.
A Vichy ville umiveirseltemeritt con,

/nue, qui {pouvait, (éècevoiir, celte an<-
née, tous les rTient,s et malades habi¬
tués des F'.d,>/.balh... de toutes, sor-

TROIS HEURE»

Pas de changements depuis hier soir
dans le secteur au nord d'Arras où la
lutte continue dans les conditions indi¬
quées par le dernier communiqué.Nous
avons progressé de cinq cents mètres
dans la direction Sucrerie de Souchez.
Violent bombardement réciproque dans
tout ce secteur.

NOTE

La prise du' village de Carency, la cap¬
ture de près de deux mille prisonniers et
d'un nombreux matériel, le progrès de nos
troupes vers le nord et leur installation
dans le village d'Ablain Saint-Nqzaire
comptent parmi les plus beaux succès rem¬
portés pair nos troupes en Artois au cours
des dernières journées.

DERNIÈRE HEURE

LU CUISE ITALIENNE

M. Salandra
reformerait le Ministère
Les manifestations interventionnistes continuent

La fourniture des munitions
en Angleterre

Glasgow, 15 mai. — La commission des arme¬
ments de l'ouest de l'Ecosse a adressé au maré¬
chal Erench et à l'amiral JelLicoë des télégram¬
mes disant :

« Veuillez exprimer à nos braves camarades
sous vos ordres les sentiments d'admiration sans
bornes, qu'inspire aux ouvriers de La Oyde leur
dévouement et leur héroïsme. Veuillez leur dire
qu'ils ne manqueront pas des produits fabriqués
dans les usines de la Clyde et que les munitions■uctlls ito uoh«

tes, qui pouvai Mémontrer la vertu cie j seront Livrées avec la plus grande rapidité posai-
ses eaux souveraines, qui, grâce à sa ; bie ».

:Met-oin des gants blancs pour parler à
un assassin ?
Le gouvernement allemand, par ses actes

continuels, s'est mis au ban du monde en-
ti-er.Ccst en en temnt compte que M. Wil¬
son eut écrit une note « digne et énergi¬
que ».
Entre un présirent de la République des

Etats-Unis ,et un Wilhelm II, il y a une dis¬
tance. M. Wilson, .pour l'honneur du pays
qu'il repllésente, eût dû la conserver.
Au lieu de cela, il écrit, ap«rès quie les

faits actuels ont démasqué toute l'ignomi¬
nie de la politique allemande depuis qua¬
rante ans :

n Le gouvernement qui connaît depuri si
longtemps 1e caractère du gouvernement
impérial allemand et les principes élevés
d'équité qui l'ont dirigé dans le passé... »
Ironie... ou applatissemenl ?
L'une ne vaut pas mieux que l'autre. Et

cette dernière note prouve une fois de plus
que M. Woodrow Wilson n'a pas été un
seul instant — depuis le début de la guerre
européenne — à la hauteur de sa tâche.
Ah ! combien notre excellent confrère le

New-York Herald a raison de s'écrier :

Quel dommage que M■ Roosevelt ne soit
pas président 1

Georges BazIIe.

position, hors de toult mouvement
stratégique avait le devoir de prendre
la clientèle neutre et de Ha faire sien¬
ne pour l'avenir. A Vichy, dls-je, les
Vtopêchements idie jtoutes isortes sont
faits par (Tes autariSIds 'mililipfjres, -,en
foccurence, 1-e commandant de la pla¬
ce, pour quie l'état de siège -dure en¬
core aujourd'hui.
La clientèle, si elle r vient, y sera re¬

çue dans l'ombre, parce que ni con¬
certs, ni cinémas, ni théâtnes ne peu¬
vent ouvrir leur iporte qu'à la condi¬
tion de fermer là dix heures. (Pour¬
quoi 1
P-ouquoi dieux -poids et deux mesu¬

res, pourrquoi peiut-on, à dieux pas, à
Lyon, fermer es établissements à on¬
ze heures et de-mie et à Marseille à
une heure du matin ? Pouquoi systé¬
matiquement dôgou.te-t-on ceux qui
restent et qui veulent travailler de le
faire C'est la question que nous po¬
sons ici. >

Vichy .ne veut pas faire miroiter aux
"yeux des 'étrangers 'u-n«e ville de ré¬
jouissances, de luxe et de -lumière ;
mais elle doi tet veut donner une sai¬
ne hospitalité à ceux qui y viendront,
chercher rep'os et santé. C'est son de¬
voir, et nous insistons sur ce point.
cU'arracher, dès à présent, toute la cli-
entèe aux stations d'eaux allemandes.
Il y a là une question de propagande
çd'un assez haut intérêt), pour -qu'on
no,us comprenne. Au nom de beau¬
coup de commerçants, hôteliers, direc¬
teurs, nous réclamons pour Vichy une
autorisation de vivre, non extraordinai¬
re, mais ordinaire . et nous espérons
que notre distingué ministre, M. Mal-
vy, à qui nous devons tant, 'écoutera
notre prière et surtout celle des Vi¬
chyasoïs,

J -L. ANDRE BONNET.

Vapeur danois relâché
par les Allemands

Copenhague, 15 mai. — Le vapeur danois uiga
a été remis en liberté par les Allemands et il est
en route pour G-rimsby, où il transporte une car¬
gaison d'œutfs et de lard.

L'effet des gaz asphyxiants
Amsterdam, 15 mai. — Le Telegraph apprend

de Boperingbe que fcs gaz asphyxiants ont pé¬
nétré jusque dans les villages de Elverdinge,
Boesrnge, Vlamertinge et Brielen, éloignés de
cinq à six kilomètres de la ligne de feu.
De nombreux habitants de ces localités souf¬

frent d'hémorragies pulmonaires.

Le ministère Salandra devait se présen¬
ter le 20 devant les Chambres pour obte¬
nir le renouvellement «lu blanc-seing con¬
senti par Gioiitti même et ses amis. On
nous avait fait croire que M. Gioiitti avait
refusé de s'associer aux manoeuvres neu¬
tralistes à la dernière heure; or, le cabinet
Salandra a donné sa démission pour les
trois raisons suivantes, parues, sous forme
d'interview, dans la Gazzetta del Popolo ;

1. Nous avons été incapables de nous en¬
tendre sur le programme gui devait être
exposé à la Chambre, en raison de la ré¬
volte parlementaire menée par signor Gio¬
iitti.
2. Les oljres de l'Autriche ont toujours

été si intérieures à nos demandes qu'aucun
ministère ne saurait les accepter.
3. Nous avons dénoncé le traité de la

Triple-Alliance.
Voilà les faits. Ce qu'il faut retenir, c'est

que le traité «le la Triple-Alliance a été
dénoncé et que les aspirations irrédentis¬
tes sont désormais incompatibles avec les
propositions austro-allemandes. Mais à ces
questions' de politique extérieure se sont
mêlées des intrigues et des compétitions
de partis. M. Gioiitti, qui ne paraissait pas
hostile-à l'intervention et qui avait même
refusé son appui aux neutralistes, a - en¬
traîné la chute de Salandra par l'obstruc¬
tion des partis constitutionnels. Mais nous
ne le savons pas encore d'une façon très
•précise.
Ce que l'on pouvait attribuer aiï roi des

Hellènes en raison de liens de famille, ne
s'adresse pas au roi d'Italie, né de rois
italiens et ardemment patriotes. L'ambi¬
tion des chefs «le parti entretenue large¬
ment par les émissaires politiques de nos
ennemis a peut-être menacé Salandra
d'une minorité de voix, On comprend fort
bien que celui qui a assuré à l'Italie son
domaine colonial en Afrique et lui a donné
des droits de séquestre sur la Turquie par
l'occupation diplomatiquement habile du
Dodéoanèse ne désire pas rester à l'écart
du gouvernement dans un moment aussi
grave. Mais, signor Gioiitti a refusé éner-
giquement de constituer un nouveau cabi¬
net ou d'acoepter ,un portefeuille. M. Gio¬
iitti jouit d'une grande réputation dans les
milieux politiques. S'il était vraiment un
partisan aussi résolu que Salandra d'une
intervention immédiate, on ne voit pas
pourquoi il aurait refusé de constituer un
cabinet de mèm enuance politique ou "de s'y
associer.
Avant lui, M. Marco,ra, président de la

Chambre, avait été chargé par le roi de
forme un oabnet. Il y renonce, les conver¬
sations qu'il a eues avec tes chefs de grou¬
pes l'ayant convaincu de l'impossibilité de
constituer une majorité.
Tout cela est bien obscur.
Pendant ce temps, le peuple d'Italie ma¬

nifeste. De violentes bagarres ont lieu à
Milan. Les cris de : « A bas le traître ! A
bas Gioiitti ! » n'ont pas manqué certes
d'exprimer aux parlementaires sincères
-les préférences Impérieuses de toute la na¬
tion.
Dans les cercles politiques on envisage le

retour au pouvoir -de Salandra et de son
collaborateur Sonnino, comme la seule
combinaison susceptible d'éviter à l'Italie,
à défaut des horreurs de la guerre, les
horreurs plus grandes d'une révolution.

J. DA PONTE.

M. Salandra resterait...

L'Allemagne
criminelle

AuConseil des Ministres
Las ministres se sont réunis en ConseiL, ce

matin, à l'Elysée, sots la présidence de M. Poin-
caré.
MM. Delcassê, ministre des affaires étrangères

et Millerand, ministre de la guerre, ont mis le

La note américaine
Commentaires anglais

Londres, 15 mai. — Extrait de l'éditorial du
Times :

« La note américaine rappelle, dians le fond et
dans la forme, les meilleures traditions de la di¬
plomatie américaine. Elle est courtoise et même
indulgente, mais elle ne peut cependant laisser
aucune illusion à la Willieîmstrasse sur l'état
d'esprit des Etats-Unis et sur la forme résolu¬
tion du gouvernement de Washington ».

Les financiers américains
offrent leur concours

à la Triple-Entente
New-York, 15 mai. — Un groupe de capitalistes

américains qui contrôlent des milliards de dol¬
lars, a décidé, à la suite du torpillage du Lusi¬
tania et de la mort de M. Vanderbilt, de soutenir
activement les puissances de 1-a Triple-Entente.
Un membre de ce syndicat a déclaré : « L'An¬

gleterre n'a qu'à nous dire de combieririï'argent
elle a besoin et à quel moment elle désirerait
l'avoir.

LesAllemands se proposeraient
de couler le « Mauretania »

New-York, 15 mai. — Le World publie un télé¬
gramme envoyé de Berlin par M. Von Wiegand
où 11 cet dit : '

« J'ai appris dans 1-es milieux officiels berlinois
que tous les préparatifs ont été faits pour couler
le Mauritania.

Le torpillage du « Lusitania »

Profession de foi allemande
Bdle, 15 mai. — La Post, de Berlin, écrit à

l'occasion du torpillage du Lusitania :
« Nos advar&aires comprendront enfin que la

{ Vie d'-iun seul soldat allemand est plus chère à! nos yeux que le Lusitania avec tous ses passa-
■

gars et que la cathédrale de Reims. Nous détrui-

Rome, 15 mai. — Il semble inévitable què
le roi refuse la démission du cabinet Sa¬
landra, ou bien procède à un remaniement
dw cabinet en maintenant M. Salandra com¬
me président du Conseil, ou bien enfin -cons¬
titue un ministère qui suivra la même poli¬
tique que céBe de M. Salandra.

Les Manifestations

"D'Annanzio parle dans un gala patriotique
Rome, 15 mai. — Hier soir au théâtre

Costanzi, un spectacle d-e gala était donné
«en l'honneuir d,e M. Gab-ràele d'Annunzio.
L'orchestre a joué l'hymne Toyal que l'as¬

sistance a écouté debout et a applaudi cha4
leureusement, criant : a Vive le ,roi 1 Vivi
Salandra ! »

Après le premier acte de la Fille du Tarn?
bour-Major, de petits manifestes, impriméf
sur du papier aux couleurs nationales og
avec des inscriptions patriotiques ont été
lancés. L'orchestre a joué les hymnes nad
tionaux et Thymne royal au milieu d'un
grand enthousiasme.
M. 'd'Annunzio est arrivé au théâtre Cos¬

tanzi accompagné de quelques amis. Il a
été accueilli par des acclamations.
Après quelques paroles en faveur de l'in<

tervention de l'ancien député Padrecea, M.
d'Annunzio prononça un discours longue-
mont ovationné et de sa loge jeta dos- fleurs
dans le théâtre.
Ensuite, des poésies de d'Annunzio furent

déclamées au milieu des applaudissements
par l'avocatTàomualdi et par diverses per¬
sonnalités du, monde artistique. M. d'An¬
nunzio lui-même récita quelques strophes
de sa Chanson des Dardanelles, soulevant
un grand enthousiasme.
L'artiste Vitti lut un hommage au poète

et enfin le public quitta lentement le théâ¬
tre.

2ï Kottie, la police charge
Rome, 15 mai, — Les manifestations in¬

terventionnistes ont continué pendant touta
ta soirée d'hier.
La cavalerie a dû charger des groupes:

d«e manifestants qui voulaient se rendre
rue Cavour; plusieurs d'entre eux ont reçu»
des contusions.
Rue Viminale, .un manifestant a été at¬

teint au front par une baïonnette; plusieurs
carabiniers ont été aussi blessés.
Les étudiants ont tenu un meeting à

l'Université, ©t un autre sur la place
Borghèse.
De nombreux orateurs ont parlé en fa¬

veur de l'intervention.
Un, cortège s'est formé ensuite et s'est

rendu au Corso; des balcons on lançait des
fleurs sur les manifestants et on les ap¬
plaudissait.
Un groupe de 500 manifestants a réussi

à pénétrer sur la place Colonna, malgré
une charge de cavalerie.
La «force armée a fait les sommations

et a dispersé les manifestants.

3 Milan, on arbore les couleurs nationales
Milart, 15 mai. — Les manifestations ont

continué hier pendant toute la soirée. Des!
groupes ont parcouru les diverses voies, i
eh-antant des hymnes interventionnistes et
applaudissant chaque fois qu'ils passaient
devant un drapeau arboré.
On ne rencontrait que des gens portant

à la boutonnière ou au chapeau de petits
drapeaux aux couleurs nationales.
De temps à autre, des orateurs haran¬

guaient la foule devant les monuments qui
rappfClent des souvenirs .patriotiques.
De chaleureuses manifestations de sym¬

pathie ont eu lieu devapt les bureaux du
Secolo, du Corricre délia Sera et du Popolo
d'Italia.

Ce qu'on dit en Suisse
et en Allemagne

Zurich, 15 mai. — La Nouvelle Gazette
de Zurich estime que la démission du mi-
nstère Salandra a été causée par la ma¬
jorité d© la Chambre, qui est gioliltienne.

EHe reconnaît toutefois les difficultés que
présenterait la constitusion d'un mnistère
Gioiitti.
Là Gazette de Voss attribue également la

et victoire » au parlementarisme italien.
La Post de Zurich envisage la possibilité

d'un nouveau cabinet Salandra et la disso¬
lution du Parlement italien.

(r-

La santé du Roi de Grèce

Athènes, 15 mai, 2 .h. matin. — Devant
la persistance de l'indisposition du roi, le
Conseil des minitres a décide, par mesure
de prudence, de faire appel aux soins d'un
spécialiste d'Europe.
La reine douairière Olga est rentrée à

Athènes, venant de Pélrograd.

ta, nim ëuCTre uu» xe , roniS satls aUoun égard tout ce qui pourrait oom-
oonsed au courant de la situation diplomatique , promettre l'existence d'un seul de nos trou-
et militaire. piers,

Le Travail
Parlementaire

Le droit de contrôle
du Parlement

Les incidents qui se sont produits, l'au¬
tre jour, à la commission de l'armée, se
sont renouvelés hier à la commission
d'hygiène. On sait que M. Milleran-d, le
6 avril dernier, avait fait des promesses
solennelles, à la tribune de la Chambre,
au sujet du droit do contrôle du Parle¬
ment-
Confiants dans la parole du ministre,

les députés médecins, membres de la com¬
mission d'hygiène, lui ont demandé l'auto¬
risation de faire des visites sanitaires
dans la zone des armées.
-Cette autorisation, à l'heure actuelle, ne

Leur a «pas encore été accordée.

Les galons d'or
Satisfaction a été accordée aux m&le-

cins-majors. On se souvient qu'il fuit ques¬
tion de substituer à leurs galons d'or des
galons d'argent. Cette réforme, qui était

inopportune — car elle assimilait aulx
officiers non combattants les majors dont
un grand nombre ont glorieusement péri
pour la patrie — a été vivement combat¬
tue par les membres de la commission
parlementaire d'hygiène-
A la dernière séance de cette commis

sion, qui s'est tenue hier, M. Millerand
a fait connaître sa décision- Le « statu
quo » est maintenu et nos majors garde¬
ront leurs galons d'or.

.•M

Bourse de Parts

DU SAMEDI 15 MAI 1915

Fonds d'Etat. — Français 3 %, 72 30 ; 3 1/2 %,
91. — Russe 1890, 77 90 ; 1891, 05 ; 1900, 91 70 ;
1909, 84 25.
Actions diverses. — Banque de France, 4.520.

— Banque de Paris, 810. — Azow-Don, 1.T35. —
Nord, 1.403. — Suez, 4.345. — ffhomson., 590. —

Voitures, 169. w— Métro, 450. — Nord Espagne,
362. — Briansk, ord., 336. — Mnltzoff, 525. —

Toula, 1.207. — Russo-Beige, 1.190. — Dmépro-
vienne, 2.530. — .Monaco, 2.670 ; 1/5, 534. — Ma-
laoca, 122 5(1.
Valeurs minières. — Bruay, 1.555. — Sels Gem¬

mes, 279. .— Spies, 21. — Columbia, 1.160. —

Rio, 1.555. — Bolôo, 675. — Cape Goppcr. 83. —
S-passki, 61 50. — ThareSs, 154. — lltah, 328.. —
Vieille-Montagne, 790. — Rand Mines, 123. —
Modder. B., 121. — Goldfields, 41. — De Beers,
304. — Jagesfontein, 81. — Lena, 46 50.

;—>_
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Chronique tfe l'Enseignement

Les Orphelins
de la Guerre

L'Etat doit aux orphelins de la guerre de
leur préparer une. .vie aussi belle que .pos¬
sible.
Une belle vie, ce n'est pas celle de l'oisif

fouisseur, devant qui tout cède par . privi¬
lège de naissance ou de situation. Une belle
vie, c'est celle de l'individu accomplissant
iveo dignité, quelle que soit sa position so¬
ciale, ses devoirs sociaux.

« Demain » se présente à l'esprit du pen¬
seur avec un immense point d'interroga¬
tion. Si « l'union sacrée » persiste ; si tous
les hommes et tous les partis se font de 'a
tolérance une règle, respectent leurs sm-
blables dans leurs opinions et leurs croyan¬
ces ; si l'Eglise cesse de se mêler à la vie
politique Pour ne s'occuper q-ue du soin des
âmes venues à elle librement, sans user de
violence, par parole ou par action, contre
ceux qui lui résistent; en un mot, si le res¬
pect réciproque devient la règle de vie de
tous nos concitoyens, « demain .», endeuillé
et sévère, préparera et réalisera facilement
l'harmonie dans l'humanité' par la vieille
maxime biblique : « Il y aura toujours des
pauvres parmi nous », se substituera cette
maxime nouvelle : « Il n'y a plus de pau¬
vre parmi nous », parce que l'adage : « Cha¬
cun pour tous, tous pour chacun », sera
devenu une réalité.
Ceux qui auront souffert de la guerre

comprendront peut-être que le vieux passé
ïst bien mort et qu'il faut s'orienter vers
une vie meilleure, plus fraternelle et plus
humaine. Mais il importe de se prémunir
contre l'effet de l'oubli des misères, et le
seul moyen, efficace est l'éducation <le l'es¬
prit en vue d'une liberté active et vigilante.
Lès. enfants d'aujourd'hui seront les

agents de la transformation sociale de de¬
main. Au premier rang, devront se trouver
ceux* qui auront le plus perdu, les orphe-
tins de la guerre. Ce n'est donc pas un sim¬
ple devoir de. réparatton -i- à tout prendre
impossible — que l'Etat a envers eux, mais
un dèvoir plus gpand, celui de faire servir
leur malheur ét leur douleur à la rénova¬
tion sociale. C'est par eux qu'il doit s'effor¬
cer de faire vivre et se perpétuer. « l'union
sacrée », en leur donnant le sentiment' pro¬
fond d'une dignité oopsciefite fondée sur
l'amour et le respect de leurs semblables.
Le Conseil des. ministres s'est déjà préoc¬

cupé des mesures à prendre en faveur des
orphelin® de la guerre, .et une commission
interministérielle, présidée par le ministre
de l'Instruction publique, ya étire chargée
d'une étude d'ensemble delà question.
D'autre part, un certain nombre dè séna¬

teurs ont déposé une proposition de 'ai,
qu'en dit importante, sur les pupilles de la
nation,
Je ne connais pas autrement que par ce

qu'en ont rapporté les journaux, les instruc¬
tions du gouvernement, ni l'économie .de
la proposition des honorables sénateurs. Il
apparaît toutefois-que le ministère semble
décidé à faire étudier la question, dans tous
ees détails. Je serais à peu près rassuré,
ei j'avais la certitude que la. commission
chargée de cette étude ne négligera pas le
facteur le plus important, l'éducation pro¬
prement dite, en considération .de sa ré¬
percussion sociale, et do bien-être moral
qu'elle doit procurer aux enfants privés «le

• «leur soutien naturel. .V.oudra-t-elle envisa¬
ger les besoins de l'avenir et, après tes
avoir déterminés, proposer une organisa¬
tion-, réclamer l'application d'une méthode
en rapport avec les nécessités ? Songera-
t-elle à tirer des malheurs qui nous acca¬
blent et d'où naîtra forcément une vie nou¬
velle, les raisons justificatives pour deman¬
der lia création d'une œuvre ' génératrice
d'une profonde transformation de l'éduca¬
tion nationale, pour enfin réaliser le res¬
pect absolu du droit de l'enfant, à la mise
en valeur de toutes ses facultés intellec¬
tuelles et morales ?
La proposition des sénateurs ne parait

pas s inspirer de ces préoccupations ;_ell9
vise surtout à coordonner les efforts privés,
à les rattacher, en quelque sorte, à ceux de
l'Etat pour assurer l'entretien, l'éducation
et l'instruction ides enfants que la guerre
aura fait orphelins.
Par la création d'un office central et d'of¬

fices départementaux, elle entend peut-être,
sens une règle générale très élastique, lais¬
ser le champ libre "à chaque département.
•S'il en est ainsi, on peut regretter que les
auteurs de la proposition voient encore trop
par la lutte d'hier. lu. guerre nous cons¬
truit celle de demain. Déjà les premiers
verres sont en usage. Ce doit être désor¬
mais l'unique moyen de .vision.Jules Belle.
_

Aux Ecoutes
La chanson du jour

LA GUILLAUMETTE

(CHANSON DE BOUTE)
Air : Gadet Roussel

ou air connu j

(La canlinière a d' beaux rubans
C'est un cadeau d' notre sergent.}

Guillaume a V nez qui lui fait mal (bis)
Cest ' t'dui' de notr' caporal (bis)
Noir' caporal qu'est un rude homme.
A cassé de nez de Guillaume 1
Digue digue digue din don (bis)
Mettons baïonnette au canon 1 {bis}"

xi m

Guillaume a très fort mal aux dents (bis)
Cest à caus' de notre adjudant {bis)
Notre adjudant qu'est un rude homme !
A cassé les dents de Guillaume !
Digue digue digue din don (bis)
Mettons baïonnette au canon ■' {bis)

x

Guillaume a, dit-on, ia migraine (bis)'
C'est à caus' de notr' capitaine (bis)
Noir' capitain' qu'est un rude homme
A cassé La tête à Guillaume ! 1 i
Digûe digue digue din don (bis)
Mettons baïonnette au canon 1 (bis)

x

Guillaume .a un « bleu kolossal » (bis)
Cest à caus' de notr' général (bis)
Notr' général qu'est un rude homme
A cassé la gueule à Guillaume I
Digue digue digue din don (bis)
Mettons baïonnette au canon ! (bis)

x

Guillaume n'est plus solid' du co[[re (bis).
C'est à causé de « noire J'offre » (bis)
Notre Jollre qu'est un rude homme.
A cassé le coffre à Guillaume !
Digue digue digue din don (bis)
Mettons baïonnette au' canon ! (bis)

x

Guillaume a très port mal... au dos (bis)
C'est à cause de -nos. poilus. , (bis)
Nos poilus qui sont de rud's hommes
Ont botté le dos de Guillaume !
Digue digue digue digue -din don
Mettons baïonnette au canon !

{bis)
(bis)

P. ALBERTY.

Rule tambur,
Bur gurir ia fotieerê

O borturce, gitenu O goba
Bagetemœun inarschgœrjer
Tano Ganto Schagafa ne solda
Celé gruger gife le brav
La Suisse mce.m■ Oramijeschur
Fi de éro sellante des Glav. ...

Ce n'est pas de l'irôquois .ni de l'espé¬
ranto. C'est... le premier coupl.et de Rou¬
lez tambours!, chant patriotique suisse,
orthographié phonétiquement par un petit
Valrdois, élevé à Zurich et parlant suisse
allemand. Il a appris, pendant quelques
jours, à chanter, et a écrit la pre¬
mière strophe de notre chant patriotique, à
sa façon. On a retrouvé, par hasard, cette
page dans le cahier du petit bonhomme, en
séjour- dans son canton d'origine.

Si vous avez de la -patience, vous pour¬
rez reconstituer les vers... en bon français.

Allemagne et Etats-Unis

La Note
Hrpéricawe

L'opinioîî.aux États-Unis
Londres, 15 mai. — I»e correspondant du

Times à Washington télégraphie :
« L'opinion publique soutient- fermement

le président Wilson et reconnaît qu'il a
agi avec la réserve et la dignité qui con¬
venaient.

» Les principaux éditoriaux des journaux
disent que la voix du président est celle de
la nation entière et que celle-ci attend avec
calme la décision de 1 Allemagne ».
De New-York au Daily Telegraph i
La .presse américaine et l'opinion ' publi¬

que approuvent, en général, la note adres¬
sée par le président à l'Allemagne. Toute¬
fois, une grand© nervosité se manifeste
sur le marché de Wall Street, ou l'on es¬
time que l'Allemagne n'acceptera pas les
propositions de M. Wilson et où l'on pré¬
tend. que la réponse de Berlin embarras¬
sera certainement le gouvernement améri¬
cain.

Commentaires anglais
. Du Daily Chronicle' :

h La note du président Wilson, conçue
en termes courtois et très fermes en sa
substance, est digne des circonstances' qui
l'ont motivée et du grand pay.s dont elle
émane ».

—

Jeanne d'Arc eî lés Jeunesses
Républicaines de France

Les jeunes républicains vont fêter Jeanne
d'Arc

Le secrétaire général .des Jeunesses Ré
publicaine de France nous communique la
lettre suivante :

12 mai 1915.
Mon citer secrétaire 'général.

Chaque année, au jour anniversaire de
son supplice, les Jeunesses Républicaines
de France célèbrent la mémoire de Jeanne
d'Arc. En 1913 et en 1914-, notre commémo
ration prit un caractère un peu particulier
sous l'influence d'incidents que nous de¬
vons oublier.
De son vivant, Jeanne d'Arc prêcha, l'u¬

nion sacrée. A l'heure actuelle, (levant
l'ennemi, cette union sacrée est réalisée.
Contribuons à la maintenir.
C'est dans cet esprit que nos tout jeunes

"amarades porteront des jleurs aux monu¬
ments qui consacrent la gloire de la ber-
qerette lorraine dont l'héroïsme a été imite
ki magnifiquement par tant des nôtres.

Louis RIPAULT,
Président des Jeunesse Républicaines

de France.
< ■ -

Sur-la Guerre
Nouvelles de la matinée

BELGIQUE
Attaques des Alliés

L'ennemi faiblit devant Ypnes, grâce aux
vigoureuses. attaque sdes alliés, plus au
sud.
Les Anglais ont été renforcés et, encou¬

ragé® par le succès de leur résistance, ils
ont attaqué vigoureusement et marché
contre les Allemands, à l'est de la ville, lui
reprenant une partie du terrain .perdu au
début de la semaine.
Le® Allemands sont terriblement exté¬

nués par leurs farouches efforts pour s©
frayer une route vers Calais.
Un mot favori des officiers allemands à

Bruges, est celui-ci : « Nous, pouvons dé¬
placer deux hommes pendant que les alliés
n'en ont qu'un à bouger.

Leurs Procédés

Les TMemaijds
et les

D'un récent discours prononcé
par M. Sonar Law au
Westminster Palace Hôtel

FRANCE
Pertes allemandes

Londres, 13 mai. — L'envoyé spécial du
Morning Post dans le Nord de la France
évalue les pertes allemandes, durant cette
dernière décade, à un minimum de 40.000
hommes. - •

Le travail agricole
et les allocations

Promettre et diviser
pour établir son règne

L'œuvre allemande en Belgique se pour¬
suit, sous toutes ses formes, avec une

intense activité
Les Allemands auront tout fait pour ren¬

dre la Belgique allemande, non point seu¬
lement en fait, puisqu'ils la déclarent auda-
cieusement « annexée », mais moralement.
Aux associations ouvrières des provinces

.qu'ils occupent, ils ont promis le bénéfice
des lois sociales de leur » Sozialdemokra-
tie ». Ils ont flatté Anvers, «an faisant espé-
irer au oommarée de cette ville de magnifi¬
ques travaux, complétant ceux du port, «t
1 exécution prochaine de . larges canaux re¬
liant Anvers à Liège et assurant à ces villes,
par le trafic de la rive gauche du Rhin, une
prospérité qui, pour l'instant, échoit à Rot¬
terdam.
C'est à la Belgique du nord qu'ils s'adres¬

sent surtout. Ils veulent arriver à démon¬
trer qu'il n'y a .pas de Belges, mais simple¬
ment des Flamands et des Wallons. Ils ex¬
citent et exploitent très habilement les vieil¬
les rivalités flamandes et wallonnes.
Pour cela, ils favorisent la langue fla¬

mande, interdisant formellement le français
dans les rapports avec eux, .supprimant les
noms français de toutes les inscriptions,
nommant les villes de désignations ger¬
maines.
Cette besogne de division est faite sans

répit, avec toutes les ressources de leur
malfaisant génie. Peut-an. affirmer que la
Belgique pillée, meurtrie, séparée en quel¬
que sorte du monde, ne .se laissera pas in¬
fluencer ? Ne sont-elles point encore assez
vivaoes les querelles des flamingants, pour
que certaines questions, au moment des rè¬
glements .nationaux, ne créent des diffi¬
cultés ?
Tout au moins les Allemands l'escomp¬

tent. Jusqu'à présent, la Belgique a su prou¬
ver qu'elle était « une », ainsi que l'écrivait
pn journal hollandais.

« S'il est vrai que la querelle des langues
fct des races eut parfois un caractère parti¬
culièrement âpre en Belgique, peut-on nier
qu'elle s'est totalement apaisée devant la
brutale menace allemande. »
Le présent fait .espérer de l'avenir.

Pour se retrouver

Léonce Alban Gaillard, caraonïiier Ie' fSgiment
d'artillerie à pied, 29e batterie, matricule 1526,
classe 1907, présumé prisonnier à Maubeuge ou
environs, sans nouvelles depuis fin août. Prière
à toute personne .pouvant fournir indication,
écrire à Mme veuve Gaillard, 26, rue du Mail.

Du Manuel général de l'Instruction pri¬
maire-.

u A propos de la « kultur »..
« Ce mot "si souvent .employé par les

Allemands, fiers de tout ce qu'à créé leur
génie spécial, est un mot français .germa¬
nisé., Notre « culture » -est devenue die Kul¬
tur, comme bureau est devenu biiro, comp¬
toir est devenu iontor, etc. Kultur (pronon¬
cez boultotir] est toujours pris au sens abs¬
trait de culture intellectuelle et morale/ ci¬
vilisation. Il s'emploie constamment dans
les mots -composés dont la langue alleman¬
de est si riche. Fin Kulturstaat est un état
civilisé; le Kulturhampf, lutte menée par
Bismark contre les prétentions de l'église
catholique en Allemagne, fut une « lutte
pour la civilisation ». Le Kulturkampf n'est
qu'un chapitre de la Kulturgeschichte, his¬
toire de la civilisation. On a cherché à rem¬
placer ce mot de racine française par un
mot plus authentiquement .germain: Bildun-
gszustdnd sonne mieux à une oreille alle¬
mande ; mais ce « degré de formation intel¬
lectuelle », cet « état actuel de culture »
ne pourrait pas remplacer kultur dans tous
les composés cités ci-dessus. Kultur est si
bien germanisé par l'orthographe comme
par la prononciation qne nul Allemand n'y
voudra reconnaître un .mot français. »
Pas plus d'ailleurs que les Français, aux¬

quels suffit, maintenant, le .mot : civilisa¬
tion',.

M. Fernand David, minisire do l'agriculture,
a fait savoir dernièrement que, sur ses- instances,
le ministre de l'isiléràeur avait.décidé .(instruction
du 8 janvier, complétées par celles du 6 mai) que
.les allocations ne pourraient être retirées aux
chômeurs réfugiés et .aux femmes de mobilisés
qui se procureront en participant aux. travaux
des ch.aan.pis. des ressources supplémentaires, l'al¬
location devenant ainsi une prime au travail.
Il est nécessaire! d'informer les intéressés que

cette décision comporte une ûon-tie-par.Ue logique
et indispensable.
Par sa circulaire du 4 janvier, M. Malvy invi¬

tait en effet ses préfets à refuser ou retirer for¬
mellement l'assistance à tous ceux qui n'accepte¬
ront pas sans motifs valables le .travail conve¬
nablement rémunéré qui leur est offert.
Il y a heu d'espérer que 1)administration n'au¬

ra pas à appliquer cette disposition èt que tous
les travailleurs -agricoles s'empresseront d'ap¬
porter leur contribution à la défense économi¬
que du pays.
Si quelques-uns n'avaient pas encore trouvé à

s'employer, il leur -sera proposé immédiatement
du travail avec salaire d'usage à l'office national
de la main-d'œuvre agricole, 11, quai Malaquais,
à Paris.
Nous croyons devoir faire observer que des

employeurs et même des maires -ont émis la
prétention de n'allouer que des salaires insuffi¬
sants aux bénéficiaires d'allocations. D'autres
sont allés plus loin en voulant les faire travailler
sans les payer.
Cette prétention injustifiée est tout aussi pré¬

judiciable aux intérêts de -l'agriculture que celle
des chômeurs qui refusent tout travail.
De part et d'aïu-tre, il est .absolu v-'-ent néoess&ire

de se plier anx circonstances sans chercher à en
tirer un profit .abusif.

Une Exposition
Nationale

GALICIE

La journée en Galicie
Londres, 15 mai. — De Pétrograd au Dai¬

ly Telegraph. :
Chaque jou. rapporte maintenant la preu¬

ve- qu.e la pou-s-sé-e allemande en Galicie oc¬
cidentale à perdu toute sa force.
Les opérations sont momentanément cal¬

mes. L'ennemi a'besoin -de combler ses vi¬
des et de rétablir l'ordre dans ses services
d'arrière.
Londres, 15 mai. — De Budapest© au

Morning Post :
Je suis en mesure d'affirmer que le suc¬

cès de l'offensive austro-allemande en Ga¬
licie doit être surtout attribué au secret
avec lequel ont été1 -préparées les opérations
pour surprendre les Russes.
Opinion du grand-duc Nicolas
Londres, 15 -mai. — Le correspondant

spécial -diu Times qui accompagne- les ar¬
mées busses télégraphie de Varsovie :

« Le commandant en chef des armées
russes exprime son entière confiance dans
l'issu-e heureuse des opérations en Galicie
orientale. ■

h La. Russie, a-t-il -dit, a d.éjà .résisté vic¬
torieusement à de pareilles- tempêtes ».

(Tandis qu'en Italie, les femmes italien¬
nes se préparent à une guerre, en Améri¬
que, un comité féminin a résolu, à la suite
du coulage du Lusitania, de réunir des
fonds par souscription. Ces fonds serviront
à payer toute propagande nécessaire pour
contrebalancer, aux Etats-Unis, l'influence
allemande qui s'exerce sur de nombreux
journaux.
Les femmes auront beaucoup travaillé

cette année, et montré pas mal de courage et
d'énergie.

On rapporté de Rome un "mot qu'aurait
prononcé le prince 'de Biilow au cours des
négociations. Comme M. Salandra lui par¬
lait de l'intérêt que l'Italie portait à la
Belgique, le prince de Biilow aurait ré¬
pondu:

« Ne vous préoccupez point de la Bel¬
gique, elle n'existe plus au point de vue
diplomatique, nous la tenons et nous la
garderons. »
■C'est d'une simplicité, comme "on voit, qui

supprime toute complication d'ambassades.
Mais c'est peut-être vendre la peau de l'ours
Un peu tôt.

Le» Allemands én Alsace jouissent dé leur
reste. Ne pouvant refouler mos' braves Al¬
pins au delà des Vosges, ils terrorisent les
femmes, les enfants, les vieillards qu'ils
tiennent p-our quelque temps encore sous
leur talon. Et surtout ils s'en prennent à
notre langue. Tout mot français que laisse
échapper un Alsacien sonne à leur oreilles
comme un glas. Dernièrement, à Strasbourg,
une dame accompagnée! de sa petite fille
descend un peu vite d'un tramway qui n'é¬
tait pas complètement arrêté s n Prends
garde, maman, lui .dit sa fille, tu vas tom¬
ber. » L'imprudente! Elle ignorait que la
police allemande est partout, voit tout, en¬
tend touï..
Tout boche S, dans le cœur, Un 'éspion

qui sommeille.
L'enfant fut aussitôt dénoncée eï condam¬

née à une amende de ciÉ^uante marks pour
n'avoir pas dit: « Gieb acht, mutter, sonst
fallst-du ! » Quand ces gens-là ne sont pas I
odieux^ ils sont grotesques.

On a, de tous côtés, souhaité la reprise des
affaires ; on a encouragé dies -Expositions-Mu¬
sées en province ; on s'est étonné qu'on "he fît
pas à Paris même une exposition de produits
vraiment français, au moment où nous' étions
délivrés de la kamelo-le austro-allemande qui
avait envahi notre marché.
Un Comité s'est formé pour étudier, et réa¬

liser ce souhait de plusieurs groupements de né¬
gociants : du 12 juin au 16 -août prochain, se
tiendra, au Jardin d'Acclimatation, à la fois
dans la galerie permanente d'expositions et sur
la grande pelouse d'un hectare, l'Exposition Na¬
tionale de la Guerre. Les organisateurs ont vou¬
lu, en ces temps éprouvés, que leur manifesta¬
tion patriotique eût en même temps un carac¬
tère philanf.rophique, et les Pouvoirs publics
ont apprécié leur geste d'abandon, de 25 010 sur
toutes les entrées au profit de l'Assistance pu¬
blique, de la Croix-Rouge et d'œuvres de bienfai¬
sance.
En -raison de la difficulté qu'auront cette année

beaucoup d© familles, d'aller en villégiaturé, il
y a tout lieu de féliciter le Comité d'avoir choisi
le Bods d.e Boulogne, qui reste pour les Parisiens
leur but d.e promenade fav-ori, surtout -pendant
la belle saison adoptée. En sorte que l'aflluence
des centaines de mille de visiteurs qui passeront
à cette exposition, où û y aura des comptoirs de
vente, sera vivement intéressée -par la présenta¬
tion unique, dans un cadre enchanteur, de tout
ce que la guerre a inspiré ou développé, dans
tous les .genres : Arts, Commerce et Industrie ;
encore que, par l'ensemble des branches de l'ac¬
tivité humaine auxquelles s'ouvre cette manifes¬
tation, elle soit une espèce d'Exposition Univer¬
selle en miniature.
Pour éviter toute .surenchère sur la délivrance

des récompenses, les diplômes -seront remis gra¬
cieusement -aux lauréats : pour éviter toute sur-:
.prise, les prix de participation sont établis S
forfait dans dies conditions extrêmement modi¬
ques, permettant l'accès ctës bourses moyennes :
aussi bien l'Association des Petits Fabricants eî
Inventeurs Français, organisatrice du Concours
Lépine, a-t-elte tenu à encourager cette heureuse
initiative.
Etant donné (la proximité .de la date d'ouver¬

ture — l'arrêté d'autorisation venant seulement
d'être isigné — -les intéressés sont priés de s'a¬
dresser dans le plus bref délai au Commissariat-
Général de l'exposition, 7, rue Laffitte, près
des Grands boulevards, où tous renseignements
tour seront donnés avec plaisir tous les jours de
10 h. à midi et de 3 à 7 heures.

<

Les procédés turcs

Londres, 15 mai. «— D'Athènes au Daily
Telegraph 't
Les vingt-cinq sujets anglais qui avaient

été conduits à ,Gall-ipoJi ont été, par .s-uitô
de l'interveiriton d© l'ambassadeur des
Etats-Unis à Gonstantinople, .transférés à
Preusse,

DARDANELLES

Le bombardement
Londres, 15 mai. — D'Athènes au Daily

Telegraph :
<i Durant la, journée et la nuit d-e mercre¬

di et la journée de jeudi, le bombardement
des Dardanelles a été .continu et particu-
lièremnt violant ».

Attaque des Détroits
^ Athènes, 14 mai. — On mande de Mytî-
lène qu'une lutte acharnée se poursuit dans
le golfe de S"arpe, -entre les Turcs et les
tr-oiupes alliées.
Les Tu rço-Allemand,s ont adopté tous les

procédés ilïïcïïès et le mauvaise foi en usage
dans les armées allemandes qui opèrent
dans les Flandres et contre les Russes.
Ge,st ainsi que, chaque fois qu'ils ont

subi un écïïSc,ils arborent 1-e drapeau blanc
ou sollicitent un armistice sous prétexte
d'enterrer leurs morts, pour lancer immé¬
diatement de furieuses attaques contre les
alliés dès que ceux-ci ont cessé leur feu.
Hier, un certain nombre de volontaires

grecs, déjà exercés, ont -quitté Athènes, par¬
tant pour le -front, aux acclamations d'unè
grande foule-
Les préparatifs faits par les alliés, à T«p

nedos, et l'organisation -créée par eux sont
-merveilleux. Les .transports n-e cessent de
faire le va et vient entre Embrois et SecL-
dui-Bahr.

L'avance victorieuse des alliés
Athènes, 14 mai. — On mand-e de Myti-

lône qu'en dépit de la résistance acharnée
que leur opposent les Ottomans, les troupes
françaises -avancent irrésistiblement vers le
sommet des collines qui .dominent Kilid-

ir. De leur côté, les Anglais progres¬
sent dans leur attaque contre Krithia.
Sel-on les renseignements de bonne sour¬

ce, les .pertes turques s'-éléveraient actuelle¬
ment à 55.000 hommes hors de combat.
Le «Gœben » hors de combat

. .Dedéagatch, 14 mai. — On mande de
Constantinople que le Gœben seraù actuel¬
lement à Steni, où l'on .s'efforce de réparer
1s avaries que le croiseur a reçues durant
son drnier -combat en mer Noire, contre
les escadres russes.
Le Gœben aurait été atteint dans -ses

œuvres vives par trois obus de gros cali¬
bre qui l'auraient complètement mis hors
de combat.
Il est douteux, étant "doriÏÏeès les ressour¬

ces limitées dont disposent les arsenaux
turcs, quTT .soit possible de le réparer.

;

ba Crise Italienne
Commentaires anglais

Londres 15 mai. — Dans s-on leader ar¬
ticle, le Times de ce matin écrit :

« La dignité de l'Italie lui commande de
se ranger aux -côtés d-es- puissances qui
combattent pour la libération ,et la régéné¬
ration de l'Europe. Il existe des mo-m-ents
dans la vie des nations où leur -conduite ne
doit pas être inspirée par le calcul d'un
profit sensible, mais par la loyauté, par la
fidélité instinctive aux nobles sentiments
qui forment le fond de leur nature. Pour
l'Italie, ce moment est venu. Le résultat
de la crise sera attendu avec quelque
■anxiété dans tous les pays- qui ont à cœur
la liberté morale et politique de l'Italie.

« MM. Salandra et Sonnin-o se sont ren¬
dus compte que la question n'est pas de
savoir si l'Italie gagnera quelque chose de
plus en combattant ou quelque chose de
moins en -ne combattant pas, -mais bien si
leur pays sera à l'avenir une Italie germa¬
nisée ou line Italie italienne.

h La réponse à cette question ne peut
être donnée que par le peuple italien.

«

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

La barbarie allemande et l'attitude des
neutres

Nous savons qu'ils empoisonnent les
sources, et d'agir ainsi fait partie -de leurs
méthodes de guerre- Depuis l'aube de la ci¬
vilisation, de tels procédés ont été consi¬
dérés comme inhumains, c'est au peuple
allemand de les faire revivre après deux
mille ans de chrétienté. Ils se sont aussi
servis de gaz asphyxiants condamnés par
des conventions approuvées -de l'Allema¬
gne et qui décèlent une intention de bar¬
barie par les tortures qu'ils infligent à
leurs victimes. Leur dernier crime est la
destruction du « Lusitania »...
Mais que veut dire 4r*ut cela ? Ce sont les

actes d'une action désespérée. Mais il est
très possible, et c'est mon opinion, -qu'il
y a une méthode dans cette folie crimi¬
nelle. L'Allemagne n'ayant pas réussi à
conquérir la sympathie de certains neu¬
tres et sachant fort bien qu'elle n'y réus¬
sira jamais, est résolue de semer la ter¬
reur.
Durant plusieurs années et plusieurs gé¬

nérations, des hommes de toutes nations
■ont cherché à éviter, si c'était possible,
toute guerre, ou au moins -d'en atténuer
les horreurs. C'est à cet effet qu'on a éta¬
bli des conventions • mais ces conventions
ne peuvent avoir aucun effet dans la me¬
sure où elles ne sont pas supportées par
les puissances neutres. Jusqu'à ce jour,

aucune d'elles n'a fait en¬
tendre la moindre protestation effective...
Appliquons aux Barbares la loi du talion
(D'une lettre publiât dans le « Times .»).
Je sais que le sentiment -des braves Ca¬

nadiens est que s'ils sont prêts à sacrifier
leur existence pour l'empire, ils ne peu¬
vent pas cependant subir les tortures et
la défaite par l'emploi de ces gaz contre
lesquels ils ne possèdent aucune arme of¬
fensive ou défensive.
Jus qu'à ce jour, l'armée britannique

considérait les Allemands avec une cer¬
taine tolérance ; mais leurs dernières mé¬
thodes -de guerre ont transformé ce senti¬
ment en une haine intense-
Dans un moment, aussi critique, nous de¬

vons songer à mettre aux mains -de nos
braves soldats de meilleurs instruments
de sauvegarde. Je constate avec satisfac¬
tion que nous avons a.clo.pté des mesures
pour leur assurer avec succès des moyens
de défense -contre les miasmes empoison¬
nés. Nous devons encore espérer davan¬
tage de nos savants. Il faut aussi, en dé¬
pit des conventions de La Haye, que les
Allemands n'ignorent pas que nous nous
sévirons de contre-gaz pour leur infliger
une leçon. Il ne s'agit pas pour cela d'imi¬
ter la cruauté des Barbares, car on peut
produire un gaz qui provoque une incon¬
science 'temporaire exempte de peine et de
lésions.
Partout ils restent étrangers au pay3

qu'ils habitent
Quelques journaux allemands de l'Ouest-

Canada nous donnent un exemple frap¬
pant de cet esprit irréconciliable, hostile
et incompatible qui fait qu'un Allemand
demeure, mal-gré les naturalisations et le
libéralisme -des lois, étranger au pays qui
l'enrichit et qu'il traite en conquérant.

« Der Courrier », une revue allemande
publiée .à .Regina, contenait, -dans son ré¬
cent numéro, 12 colonnes -de nouvelle® té¬
légraphiques où il n'était question que de
victoires austro-boches. Voici un passage
prêchant la solidarité des colons alle¬
mands pour une commune et active poli¬
tique :

« A quoi -donc servent nos associations
et nos sociétés, si nous ne les consaicstins
pas -à nos intérêts, si nous n'appuyons
pas de toute leur puissance nos demandes
personnelles et si nous ne prêtons pas
notre aide à ceux qui en sont les mem¬
bres ? Par membres allemands, nous re¬
connaissons ceux qui ont du sang alle¬
mand -dans les veines, qui parlent" alle¬
mand et qui sont ainsi en mesure d'ap¬
précier les qualités de nos frètes de race
et de combattre pour eux.

« Quand, à la longue, un de nos mem¬
bres réussira à conquérir un siège au Par¬
lement d'Ottawa, d'antres le suivront bien¬
tôt, et par eux, alors, nos désirs pren¬
dront une certaine considération... »
Commentant le langage de ce journal al¬

lemand, la « Free Press » «de Winnipig
écrit :

« Nos citoyens allemands dfc l'Ouest-Ca-
nada nous ont inspiré, depuis la guerre,
un très grand désappointement par la ré¬
vélation progressive et complète d'eux-mê¬
mes.

« Sincèrement, il y a beaucoup -d'Alle¬
mands parmi eux qui apprécient les ins¬
titutions britanniques, ées libertés britan¬
niques et le grand esprit démocratique
des pays anglais. Mais nous serions sim¬
plement aveugles de T-e pas nous aperce¬
voir que, derrière -ces journaux pro-ger-
maniques de l'Ouest-Canada, se trouve un
nombre considérable de lecteurs qui exer¬
cent sans relâche une pression constante
sur leurs éditeurs pour leur faire adopter
une tenue aussi allemande «que possible- »

J. P.

Nos Œuvres
Du Tabac

pour nos Soldats
NOS ENVOIS SUR LE FRONT

Nous avons remis à M. le capitaine Pa-f
Ihiae, du comité de coordination du seco-urj
en faveur des soldats, 25 bottes contenant!
Paquets de tabac à 0 50 et 0 80. 744
■Cigarettes -, G.670
Gi-gares 315
Cahiers de papier à cigarettes.. 1.052
Amadou (morceaux) 212- "
Briquets 35
Pipes
Tabac à fumer (cornets) ......... 36
Tabac à priser (cornets) 5
Objets -divers 172
Cet envoi est destiné au 4° régiment dj

tirailleurs indigènes et au 2° régiment h
marche étranger.

DES REMERCIEMENTS
DE LA TRANBHÉE

29 avril 1915-

Vous avez bien voulu m'envoyerfti pa<
quets de tabac et 10 paquets de cîgàreltei
que j'ai distribué à nos poilus. En leur nom
et au mien, je viens vous remercier. Ils ont
crié : Vive le Bonnet Rouge, et merci auti
Parigots.
Il nous est défendu d'indiquer où nous

sommes, mais ce que je puis vous <lire,-
c'est que nous nous trouvons dans un coin'
où cela chauffe, et où il faut ouvrir l'œil-
Active, réserve et territoriale montent bon¬
ne garde et si nous avons de la casse, nous
en provoquons encore davantage chez let
Boches qui, sur certains points, sont à M
mètres de nous.
Merci encore et cordiale poignée de main',.

Ca,pi laine Gahme#,
Ct la 5e Fie du 144e ten ito'i iot

—■ -

Les Sans=Famille
•Près d.e 400 soldats sur le front ont pu,

grâce à notre œuvre d'Adoption des
famille, nouer d.es relations avec (tes fa-
milles qui ont bien voulu leur .servir dè cor¬
respondant et leur ont -envoyé de temps à
autre dès petits -colis. Ces: braves n'ont paï
été tout à fait oubliés, et un grand nomlrf
d'entre eux nous ont écrit des lettres fort!'
touchantes pour nous remercier de notrf
initiative. Nous donnons une nouvelle lisU
de personnes ayant adhéré à hùlre œuvre,
niais nous avisons nos lecteurs qu'il nou es!
encore parvenu un nombre, assez important
de noms de soldats des régions. envahies,-
qu.e nous Tenons donc à leur disposition.

■Mme Cayron, institutrice à Cli-abestrar,.
Gra-ndrieu, G- Joùrnet, instituteur à Manou;.
Mlle Camus, à Gordemais ; M. Del, -institu¬
teur et 13 -des élèves .de l'école de garçons
de la rue Saint-Laurent, à Epemay, ont
adopté chacun un sans famille : Mme Hêji- ■
riette M-eyer, 114, me des Entrepreneurs}
Mme Le Potier, 35, rue de Seine..

Nous avons reçu de M. le Président de la'
Société « La Picardie », la lettre suivante î

5 mai 1915.
Monsieur le Directeur,

J'ai l'honneur de vous accuser réceplioti'
de votre lettre par laquelle vous avez bien(
voulu me donner les noms des militaires,
picards adoptés par vos lecteurs.
Notre Comité, réuni hier, m'a chargé dé

vous transmettre ses vifs remerciements
pour votre généreuse intervention.
Veuillez, etc-..
Toutes les semaines, nous publions la listé

des personnes qui ont bien voulu adopter,
des « sans famille » Nous faisons appel H
l'esprit de solidarité qui anime nos lecteurs'
en faveur de ceux, nombreux encore, hélas 1
que nous n'avons pu pourvoir <le parenté
adoptif-s.

BANQUE DE jL'UNON PARISIENNE
Messieurs les actionnaires sont -conv(>«

qués en Assemblée générale annuelle ordH
nalre, conformément à l'article 31 des sta-i
tuts, pour le samedi 29 mai 1915, à 3 h«n
res de l'après-midi, au siège social à Pa<
ris.
Pour prendre part à cette assemblée, les

actions au .porteur devront être déposées!
16 jours au moins avant la réunion :
A Paris, au siège social, 7, rue Ghau*

chat, et 14, rue Le Peletier.
A Bruxelles, à la Société Générale (fy

Belgique, 3, ru Montagne-du-Parc

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
Boulogne-Billancourt. — Union des rnicant

ciens : A 20 h. 30, salle dte la Coopérative, Ri
boulevard cte Strasbourg.

Parti Soolaliste
PARIS — Comité d'entente des jeunesses sit

cialistes 49, rue de .Bretagne, à S fi. 30. Prâ
senoe indispensable délégués et secrétaires «;
groupes. Action dut comité d'entente ;
Uons de groupes. — 2* section : -Chope de la Pos»
te à 7 h. 15. Com. exée. — V sechon s 16, m
G-rég-oire-de^Tours, à 8 h. 30. — ? section : A tt

Un beau geste russe
A Saigon

Une division pav-ale japonaise vient, de
séjonjrner -pendant, plusieurs jours à Sai¬
gon. Elle en est partie le 13, après avoir
été 'l'objet d'une cordiale réception,

L'armée serbe est prête
à reprendre les opérations

Londres, 13 mai. — Suivant line note
officieuse communiquée aux journaux, l'ar¬
mée serbe est complètement remise de ses
derniers efforts contre l'Autriche. Elle se
trouve en d'excellentes conditions, prête à
reprendre les opérations dès qu'il sera né¬
cessaire.
Son moral est des meilleurs et son équi-

enrayée

Parmi les prisonniers de Pxzemysl se trou¬
vait un membre du Parlement autrichien-, le
député Breiter, qui, par ordre du général
gouverneur de Galicie, fut envoyé à Kiew,
Les députés russes ont adressé au général
gouverneur de Kiew une demande de mise
en liberté du député autrichien Breiter et
ieidroit pour lui de choisir sa résidence. -Cet¬
te intervention s'explique par ce fait que,
durant vingt années, le député Bieiter dé¬
fendit au Parlement autrichien la cause des
Slaves opprimés. Le général gouverneur de
Kiew a ordonné lq mise en liberté immé¬
diate de Breiter.
Ce geste honore nos amis les Russes. Est-

il besoin de le confronter avec certains ges¬
tes de nos adversaires? La comparaison s'é¬
tablit d'elle-même, fatalemenL

h 17"rue de la Comète, siège Repas ; journêa
française. — 10e .section : A 8 fc. 30, rue <te IBm
pital-SaàntrLouns. — Ue, Roquetle et Marguerite .S
A 8 h 30, 95 rue d.e Ch-a-ronne. — 11®. Saint-Ain*
broise. : A 9 h.. 9, rue Bl-aise. ConMrençe M
Ostnin • « Le capitalisme et la guerre ». — 1.1 «
Folie-Méricourt : A 9 h., 5, Cité d'Angouleme. -<
12' Bel-Air : A 8 h. 30, 20, riie du Rendez-Vous;

13« Maison-Blanche : A 6 h. 30, saile éelU*
tilté sociale, 94, frooleva-rd À®gu®t€-Bla.nqui. JPer<
m&rience tous* les jours die § h. à 4 h«, salle M
rUtiiltié Sociale, ,94, boulevard Auguste-Blanq-uJ,
_ 15=, Javel : A 8 h. 30, 102, rue Saant-Uiarles.
Conférence par Délepnie. — 16' section : A 9 h.
Maison Commune. Journée éu Secours National
— 17° section : A 9 h., Maison des Syndiques,^67,-
rue Pouchet. Apprentissage. — 1S®, Gouttc-d'Or ;
A 8 h. 30, Maiso-n. Commune. Causerie par U«
cmrt — 18° Grandes-Carrières : A 8 h. 30. AI-
faire» diverses. A 9 h., conférence par Louis
Dubreuilh : « De l'attitude du Parti socialœle en
France en regard des autres partis et en face
des autres section-s de l'internationate ouvrière.«
— 19e Amérique : A 18 h. 30, salle Coupa.n, rut

• Lassus 3. — 19', Combat : A 19 h. 45, salle Ma-
eautier, 52, rue des Alouettes. Secours National
(Com. ex-éc. à 7 h.t — 19', VilicVe : A 20 11. 30,1
l'Egalitaire, 42, r. de Flandm isurnée française,
— 19*. Jeunesse : A 20 h. 43, salle Halleys, 9,
avenue Lnurnière. Journée SsiièU'éSSt. — 20», BeU
leville : Au siège, 28, rue Piai
BANLIEUE. Arcueil-Cachm : Com. adm., I

20 h 30. Patronage laïque. — Bottony, Jeunessej
A 8 h.. 30, salle Hoche, aux Sixg»utes. — Pmm
refitte : A 9 h., sous-sol de -la Maf jfc. — Puteam
A 20 h. 45, salle de la mairie. ^ Vanves : ,V
20 h 30 à la Soupe, 90, rue S< i-Caraot. Jouw
née française. — Vinaennes : à- 21 h-, faite d*
l'Amicale, 11, rue des Laitières.
Réunions de demain rïimanchft
Union des Syndicats de la Seine : Comité g®

néral, à 9 h. du matin, .au sàège, '33, rue d,e 11
Grange-aux-Belles. Syndicats
Scieurs de pierre : Au siège, 72. Boulevard «

Grenelle à 9 h. — Menuisiers : Conseil, à 9 k,
au siè<*e' B. du T. — Maçonnerie-pierre ; A 9 B,
au. siège.' Com. exée, ~ Peintres en bâtimentsy
A 9 h., du matin. Ass. gén., au siège. — Voilure!
A 14 h Ass. extra-ordinaire, B. du T. e- Batii
ment • A 9 h., sa-l-le du Bas-Côté droit, à la 3,
du T„ Très urgent. — Personnel du Gaz (Section,
des ouvriers) : A 9 h. Versement, à la B. du T,
— Fédération du Bâtiment : La Com. exéc.M
désigné P. Cbanvin-, secrétaire fédéral, pour m
nir la permanence journalière au lieu et place du
camarade Ch. Mouh-nler, secrétaire décédé, -s
rçyxgueteurs et aides j iAsa. fiéte. à a k-, ww*



LE BONNET ROUGE
as

Jondy. B. du T. -f- Graniliers : Réunion men¬
suelle, salle de commission, 5e étage, B. du T. —
Métro : Permanence ouverte de 8 h. 30 à 11 h. 30
et de 13 h. 30 à-19 h., bure-au 5, au 3' étage. —
Cordonniers : 37, rue des Abbesses, à 9 h. Loca¬
tion d'un atelier pour les mutilés de la guerre ;
diminutions de salaires depuis la guerre. — Syn¬
dicat général des transports et manutentions :
Conseil, à 2 h., à la permanence. — Tapissiers :
Ass. gén., à 9 h., salle des Conférences, B. du
T., 3, rue du Château-d'Eau.

Parti Socialiste
PARIS. — 2e section : A 9 h. 30, Réunion pF-

mîre. — 15", Jeunesse : A 9 h. 30, à. l'Avenir
Social 70 rue Sébastien-Mercier. — 19* section :
Com. exéc., à 10 h., à l'EgaMtaire, 42, rue de
Flandre La Journée Française.
BANLIEUE. — Alfortville : A 14 b. 30, 41, rue

Louis-Blanc. Conférence par Mayoras : Projet so¬
cialiste des alk>oations. — Antony ; A 18 h., salle
Janningros, rue de la Mairie. — Bondy : A 14 h.
30, chez Cornu, à La Villageoise. — Nogent-le-
Perreux : Comité de Vigilance, à 15 h., à la
Coopérative. 33, boul. de la Liberté, Le gerreux.
La question dès loyers par Neotoux, député de la
Saine. — Vilemonble : A 3 h., au Chalet des
Pins, au Raincy.
Fédération de Seine-et-Oise. — Argenleuil : A

14 h. 30, salle Montaugorond, 124, Grande-Rue.
Coopératives

Utilité sociale du 13* : Les Pupilles de l'Utilité
«ooiale et ceux de l'Espérance des 5® et 13e sont
convoqués d'urgence, à 8 h., au siège dq l'Uti¬
lité sociale, répétition d'ensemble des chœurs
qui seront chantés à là Fête de la solidarité, le
30 mai, au Trocadéro.
Comité d'entente des groupes de Pupilles. —

14 l'Egalitairo, 17, rue de Sambre-el-Meuse. Ré¬
pétition générale.
■

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'emploi, tous
les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
insère GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

LEÇONS AUTOMOBILES

Monsieur ayant auto r» marque,luxueuse et moderne, apprendrait rapide¬
ment et très consciencieusement conduite et mé-
eanique par leçons individuelles, se charge de
toutes formalités pour brevet civil et militaire
même semaine. Venir me voir avant de traiter.
Nombreuses attestations éprites de Messieurs et
militaires de tous grades les ayant .obtenus.
Forfaits de 40 à 75 francs. George, 6, rue Bellan-
ger, entresol, à Neuilly, près place du Marché,
à 5 minutes de Porte-Maillot.

BliS EMPLOIS DE CHAUFFEURS MILITAIRESsont réservés aux territoriaux, réservistes, sol¬
dats convalescents. S'adresser, pour leçons ;
Ecole Franco-Belge, 15bis, rue de Chaligny.
Cours complet : 50 francs.
ALIMENTATION

VIN EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris:62 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, ré¬
gisseur, Montpellier.
flHICOREE garantie pure, 210 fr. les 100 kilos,il livraison rapide contre mandat-poste, sac
50 kjl., oond. spéciale. Milliond, C, rue de Bre¬
tagne, Levallois (Seine).

\ 1NS DE CORSE, Martini, 6, r. Rihouté, Paris.
MARIAGES

MARIAGES honorables. Mine Vailly, 137, fg. St-Denis.

H~ me STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutessituations.

COURS ET LEÇONS

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Denman, 9, rue Le Peletier, 9.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10°).

IE BACCALAUREAT chez soi, 38, r. Bourgo¬gne, Paris. Ens. p. correspondance et oral.
8° année.

STENO-DACTYLO, essai gratuit. Leç. particul.jour, soir, dim. mat. 5 fr. p. m. Vitesse. Pend
guerre 3 fr. p. mois, 1, rue de la Bourse.

LEÇONS d'Anglais ou de Français pour étran¬gers, 9, rue de Trétaigne, Paris (18e ar.).
DIVERS

CORSETS en tous genres. Travaux soignés etgarantis. Prix de guerre. Mme Martini, 6, rue
Riboutô («rue Lafayette. Square Montholon), Pa¬
ns.

NOUVELLE lampe électrique officier cuir avecattache. Stylo s/encre. Pierres, Briquets,
Amadou, Essence solidifiée, Réchauds. Riffier, 38,
r. de Rivoli, Paris.

LAMPES de poche, piles anglaises The Alliés,la meilleure fabrication, importation directe,
boîtiers, ampoules, stock important. Vente en
gros. Seul agent : Charles, 48, r. Greneta. Paris.

PIPES, AMADOU lr® qualité, ïerro-cérium Auerau cent, au mille, au kilo. Accessoires pour
briquets, et tout article de grande vente, pour
bazar, marchand forain-, tabac ,etc. Expéd. im¬
médiate pour province. Cat.aU O fr. 10. Crouve-
zier, 9, rue Saiiït-Ambroise, Paris.

PORTEFEUILLE canton. 18 feuill., 18 envel., 24cartes-lettres, 1 crayon, 1 huvard oompl., 0 55.
Stock pipes bruyère, depuis 0 50. Echant. sur de¬
mande, port en plus». — Comptoir de l'Armée,
22, rue Morand, 22.

ON REPRENDRAIT commerce ; café-hôtel, depréférence à Montmartre. Faire offres écrites à
M Dû-rond, 12, rue de l'Abreuvoir (18'),

A-ndiro BERNARD, 5, rue de Provence (2'),
H «ayant capitaux disponibles, s'intéresserait à
commerce ou à industrie.

IJ0UDRE DES POILUS, tubes insecticides. Débar-
I rasse le corps, les vêtements des poux, etc.
Radical, seul pratique et promt. Prix : 0 fr. 90-
Gros et demi-gros. Envoi d'un tuhe franco 1 fr.
Anthoniaa (déposé), 235, faub. St-Martin, -Paris.
OCGASIONS

EDOUARD achète les livres. — Romans à 3,50,0,05 ; 0,65, etc., 32, rue Rcchechouart.
_ ...

SUPERBE OCCASION. Motocyclette (mono)2 HP 3/4. .Magnéto à vendre. S'adresser au
Bonnet Bouge, 142, rue Montmartre.

OFFRES D'EMPLOI!
ftN DEMANDE jeune homme, 15 ans, pour
U courses et magasin (payé de suite). Librairie,
32, rue Rochechouart, Paris (9e).

En Art. en Littérature, en Science I
CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

La Faillite
des nuées toxiques

PETITES PROSES RUNO DE LA FINLANDE

Les fïïvenMons des hommes vont erï
avançant de siècle en siècle. La bonté et
la malice du monde en général reste la
même.

(Pascal. Pensées.)
Reven-ons encore aujourd'hui et pour la

dernière fois, espérons-le, sur cet épisode
de la « grande guerre ».
Nous -avons déjà dit que, dans La séance

ordinaire de l'Académie des Sciences du
26 avril, M:. Armand. Gautier avait été con¬
traint «de déclarer ne «pouvoir dire ce quie
tout le rnondie eût été heureux de savoir
et ce «que d'ailleurs tout le monde ap¬
prit le surlendemain des communiqués bel¬
ge et anglais.
Il n'est pas1 dans «nos desseins «de criti¬

quer l'attitude d'un savant au nom univers
seitemœnt Ihononé. Nous voulons «simple¬
ment constater, en passant, que si la guer-
eut le do-n de révéler en ■ nous des- trésors
insoupçonnés d'énergies de toutes espèces,
elle n'eut assurément pas la vertu de dé¬
rouiller et de lubrifier, une fois pour
■toutes, les rouages de notre vieille bé¬
cane administrative.
M. Armand Gautier voulut bien cepen¬

dant déclarer que les engins toxiques n'é¬
taient pas si redoutables qu'on aurait pu
le croire à priori et en cela l'éminenit chi¬
miste se trompait, à moins de supposer,
toujours à priori, que la totalité des hom¬
mes du secteur «d'Ypres eussent été mis
hors die combat. Le nombre des intoxi¬
qués -paraît, au contraire, avoir été assez
considérable.
A la même séance de l'Académie des

Sciences. M. Armand Gautier annonce que
les savants français «pourraient immédia¬
tement fabriquer des engins analogues.
a Mais ici, ajoute-.t-il en «substance, on res¬
pecte les conventions de La Haye qui les
interdit. »

Ici encore, l'éminent chimiste qui tout
à l'heure usait de sa haute autorité pour
«calmer les alarmes de ses concitoyens, se
■méprend sur la mentalité que la guerre a
imposée aux Français comme aux alliés
et à leurs ennemis.

attaque Tes organes en vertu de son action
1 «caustique. "Il s'agit en l'espèce d'une corro¬
sion et non d'une intoxication au sens pro¬
pre du terme.
Une des «raisons qui fit croire, dès l'abord,

à l'emploi du peroxyde «d'azote fut la grande
facilité avec laquelle on-prépare industriel¬
lement ce produit en attaquant des déchets
die cuivre «par l'acide azotique.,
Mais les Allemands sont gens avisés, ils

redoutèrent qu'en se déluant dans l'atmos¬
phère, le peroxyde d'azote ne produisit pas
les effets attendus. Ils firent meilleur choix.
En effet, dans le rapport de la commis¬

sion d'enquête belge, on peut lire :
Ces gaz paraissaient être de plusieurs es¬

pèces : du chlore, des vapeurs de formol,
des vapeurs nitreuses, de l'anhydride sulfu¬
reux et des gaz non encore déterminés fus•
quici-
Après une minute ou une minute et de¬

mie, les hommes sont pris de vomissements
et de crachements de sang Les yeux et les
muqueuses sont irrités■ Les hommes sont
frappés d'une sorte de stupeur qui dure
pendant trois ou quatre heures, et parfois
davantage.
«Dans son rapport au War Office, le doc¬

teur J.-S. Haldane constate que les lésions
constatées chez les sujets intoxiqués «sont
produites par «des émanations du chlore et
du brome. Des soldats ont succombé à une
bronchite aiguë et à un œdème des poumons
qui a provoqué l'asphyxie.,
Il résulte ainsi de ces dernières enquêtes

que les nuées toxiques u fabrication made
«in Germany » sont constituées par divers
gaz parmi lesquels dominent les vapeurs
du chlore et du brome,
Le chlore et le brome sont des métalloï¬

des ayant pour propriété commune de for¬
mer avec l'hydrogène des gaz acides fu¬
mant à l'air.
La densité du chlore à l'état gazeux est

2,48, celle du brome 5.54 ; ils «sont ainsi, en
vertu de leur poids spécifique supérieurs à
celui de l'air dépourvu de force ascension¬
nelle-
Les vapeurs de ses corps sont extrême¬

ment dangereuses à respirer et leurs effets

ON DEMANDE bourrelier-sellier ou cordonnier,pour travail facile à l'atelier. Toussaint, 17,
rue Richelieu,

f\N DEMANDE représentants, dames actives,
U pour vente de «plusieurs spécialités relatives
à l'alimentation. Paris et province. Ecrire Dau-
phin, 9. rue des Arquebusiers, Paris.
FABRIQUE DE LINGERIE, 7, rue de la Mare,
ï demande très bonnes festonneuses pour Athos
64 et des brodeuses pour machine Singer. De
préférence connaissant les deux machines.

0*1 DEMANDE des hommes de peine munis deréférences, -r Bourbon, 1, rue du Sentier, Pa¬
ris.

DEMANDES D'EMPLOI
A EPARATION de costumes pour hommes et tail-
1 leurs pour dames. S'adresser Mme Varet, 13,
rue Saint-Sauveur.

8AME, professeur di chant, déclamation etpiano, désire donner leçons à domicile ou au
besoin faire lecture à personne âgée. Ecrire à
Mme I. Bordeaux, 48, rue Boursault, (E. V.)
n BMME DE MOBILISE, faisant cuisine et ména-
f ge, demafide place pour journées ou bonne à
tout faire. A. R., 22, rue Ramponneau.
(IN DEMANDE place bonne à tout faire, Paris
1) ou province. Leroux, 81, faubourg du Temple.

J'avoue personnellement que le procédé
ne me déplaît nullement; je me fais de la
guerre l'idée la plus large «dans le sens
do Tnhumanâté. Chercher à rendra hu¬
mains des guerriers serait aussi absurde
que «de vouloir résoudre la quadrature du
cercle «ou le problème du mouvement per¬
pétuel.
Parmi les hypothèses qui firent leur che¬

min dans l'attente «d'informations plus
précises, les «propriétés irritantes, suffo¬
cantes ou toxiques de certains corps sim¬
ples ou composés gazeux s'imposèrent à
l'attention.
Dès le 27 avril on citait les noms de

«composés redoutables par- les ravages
qu'ils exercent sur les orgaues externes
et internes. On pensa d'abord qu'il s'«agis«-
sait peut-être de produits analogues à ceux
qu'emploie depuis quelques années la pré¬
fecture de police pour la capture «des mal¬
faiteurs ou. des gens «dangereux. C'est ain¬
si que le nom «des éthers bromacétiquesi et
iodoacëtiques «furent prononcés et qu'un
chimiste, «consulté par un de nos confrè¬
res, diéclam qu'il s'agissait vraisemblable¬
ment de composés d'une préparation dé¬
licate «du domaine seul diu laboratoire et,
«d'ailleurs, d'un prix très élevé.
Mais la densité, la «coloration 'et surtout

les effets physiologiques des vapeurs at¬
tirèrent l'attention siur un «des composés
les plu® oxygénés de l'azote : le peroxyde
d'azote.
La combinaison «de l'azote avec l'oxygè¬

ne dans la «proportion de à donne
un corps gazeux se dégageant de la réac¬
tion en vapeurs brun rougeâtre dites va-
peu,rsi rutilantes.
D'autre part, liquifaction peut être ob

tenue rapidement sons l'effet d'un, «simple
effort de compression. On peut ainsi con¬
denser, sous un volume assez restreint,
une grande quantité de gaz. Des projectb
les chargés de protoxyde d'azote forme a
raient, en éclatant, un nuage toxique pro»
«duit par la gazéification spontanée dfc
l'oxyde liquide sots l'action d'une «brus¬
que détente.
Le protoxvde d'azote n'est pas toxique

«à doses faiBfes. Administré à doses massi¬
ves, il devient extrêmement nocif lorsqu'il
agit en «milieu hydraté, ce qui est le cas
de la matière organique, laquelle com¬
porte 70 pour cent de son poids d'eau.
D se forme alors de l'acide azotique qui

glais «et français. (Ce dernier bien que tard
venu, n'est pas moins explicite.)
M. Kling, directeur du laboratoire muni¬

cipal, chargé par le ministre de la Guerre
de déterminer la nature des gaz, n'a pas
encore déposé son rapport-
Dé récents communiqués nous ont mon¬

tré que les troupes alliées bravaient impu¬
nément les nuées empoisonnées.
La faillite de celles-ci est maintenant co«m-

plète. U faudra «trouver autre chose.
Les moyens de protection en «usage con¬

sistent en appareils respiratoires analogues
à ceux des pompiers ou des mineurs, soit
un simple masque garni d'ouate imprégnée
d'une solution alcaline comme celle du bi¬
carbonate de soude.
A côté de ces appareils de protection in¬

dividuelle, on a préconisé le recours à des
mesures de préservation collective. C'est
ainsi qu'il suffisait «d'opposer au nuage as¬
phyxiant «un nuage alcalin formé de gaz am¬
moniac pour en neutraliser les effets.
£

Ferme iaPortel^e Guerrier
revint sur

Jadis...
Ferme la porte au venti qui passe.
Au seuil «de la maison tiède, meurt

la volonté des tâches ardentes, s'éteint
la rumeur désolée qui, sur la plaine
morne, sur la citée enfumée, s'étire,
frissonne et se brise.
— Mais la plainte, ne J'entendons-

noius pas ?
Ferme la porte au vent qui veut cm

trer.
Tout autour de nous, mon amour, «re¬

pose intime et «doux- Tes yeux sont cal-:
mes, ta voix chantante, notre bonheur
si profond qu'il n'a plus de paroles-
— Mais la plainte, ne l'entendrons*

nous plus 7'
Ferme la porte au vent brutal.
Qu'importe la rafale qui tord les

branches et les «dénude, si le bruit lé¬
ger «de tes pas, éveille en moi mille
échos de tendresse.
— Mais la plainte, nous l'entendrons

encor 1
Qu'as-tu fait ? pourquoi prononças-

tu ces mots imprudents ? Tu viens de
laisser pénétrer la vie, au goût amer.
Nous n'oublierons plus, maintenant, la
Douleur ni la Miort-
La p«orte peut être ouverte. Malgré les

volets, malgré les verrous, elle vient
d'entrer, avec' ses yeux de fièvre et son1
sourire mauvais.
Notre soir limpide n'est plus * Ecou

tons la Lamentation.
Fanny Clar.

ses pas

Bibliographie
LES ORIGINES DE LA GUERRE

(Déposition d'un témoin, par Take Jonesco).
(Collection de la Grande Revue. — Henri
Didier, éditeur), une brochure 0 fr. 75.
■Le grand homme. d'Etat roumain, Take Jo¬
nesco, qui a été mêlé à tous les événements
et à toutes les négociations qui ont précédé la
guerre, vient de donner s«ur les origines du
grand conflit européen s«a déposition de témoin
impartial et indiscutable. Il «montre à la lois les
responsabilités générales de l'Allemagne et les
responsabilités particulières, «mais non . moins
graves, de. l'Autriche.
C'est ta tableau à la fois le plus puissant et le

plus clair des causes de la guerre, en même
temps que des illusions, aujourd'hui «bien éva¬
nouies que nourrissaient en juillet dernier ses-|
promoteurs.

DANS «LES REVUES
Le numéro des Hommes du Jour qtui pau¬

rait aujourd'hui est, dans sa plus grande
partie, consacré à Emile Vandervelde et à
la Belgique martyre. On y remarque un
poème émouvant sur la mort d'Ypres, de
Georges Pi«och, et «un article sur Vander¬
velde du même auteur ; une verveu.se chro¬
nique «de Henri Fabre, la guierre et les fem¬
mes, «signée des mystérieuses initiales L.
F. F«., des échos révélateurs, etc. Tfuit pa¬
ges de «texte pleines de libre pensée, huit
pages de photographies de la guerre et de
dessins dejTHampol, etc., font de ce nu¬
méro (prix'15 centimes) le Plus original des
«hebdomadaires illustrés.

Poste Restante

Dans la langue finnoise', « runo » signifie
chant. Les vieux runo.s de la Finlande sont
d'une poésie qui n'a point d'égale, c'est à
peine si la mythologie grecque y atteint. On
rapprocherait plutôt, par la tendresse qui
s'en dégage, le « Kalevala » des vieux my¬
thes de l'Inde.
Kullervo, fils de Kalervo, le jeune hom¬

me aux bas bleus, «se prépare à «entrer ei
campagne, et, s'armant pour le combat, il
affile la pointe de son glaive.
Vient «sa mère qui dit :
Garde-toi, 6 enfant de malheur, d'affron¬

ter les horreurs de la guerre, de te précipi¬
ter au milieu du fracas des glaives ! Celui
qui, sans y être forcé, fait la guerre, qui,
pour contenter son seul caprice, recherche
les combats, celui-là périra dans la bataille,
au milieu de la mêlée sanglante ; il tom¬
bera viefime du glaive, victime de ses pro¬
pres armes.
Si tu allais te battre contre une chèvre

ou contre un bouc, la chèvre serait bientôt
vaincue. le bouc serait bientôt renversé par
terre. Il suffit d'un chien, il suffit d'une
grenouille pour te montrer le chemin de U
maison
Kullervo, fils de Kalervo, répondit : « Si

fe tombe sur le champ de bataille, fe ne
tomberai pas, du moins, dans la vase d'un
marais, ni au milieu d'une aride bruyère,
là où habitent les corbeaux, où se rassem¬
blent les corneilles. Il est beau de mou-if
dans le combat, il est beau d'expirer soùs
les coups du glaive. La maladie de la ba¬
taille est glorieuse, elle terrasse TTiomme
comme la foudre, elle lui épargne le lit de
douleur, elle l'enlève à la vie avant que ses
forces soient épuisées. »
La mère du Kullervo dit : « Si tu meurs,

dans le combat, que deviendra ton père ?
Qui sera-le soutien de sa vieillesse ? »
Kullervo, fils de Kalervo répondit :
» — Qu'il tombe mort, s'il veut, au mi¬

lieu des balayures du chemin, sur. le sol de
l'enclos de sa maison l

d — Que deviendra ta mère ? Qui sera le
soutien de sa vieillesse 2

— Qu'elle succombe, si elle veut, sous

son fardeau ; qu'elle périsse étouffée daïïi
l'ciable !

« — Que deviendra Ion frère 2 Qui prolS
géra son avenir ?

» — Qu'il s'exténue, s'il le veut, dans U
bois ; qu'il tombe, mort au milieu dii
champ l

« — Que deviendra ta douce sœur 2 Qui
protégera son avenir ?

« — Qu'elle tombe, si elle veut, sur le clic
min de la fontaine ; qu'elle meure en allant
laver le linge •' »
Kullervo, fils «de Kalervo, «se dispo.se alors

à partir. Il demande à chaque membre de
sa famille s'il sera regretté. Seule, sa mère
lui dit :

Tu ne comprends point l'âme, tu ne. cotU-
çois point le cœur d'une 'mère T'Certaine¬
ment que je regretterai amèrement, lorsque
j'apprendrai que tu es mort, que là as dis¬
paru du nombre de ceux qùi vivent, que lit
ne fais plus partie des membres de la fci-
mille. Je pleurerai des flots dé, larmes dans1
ma chambre, des vagues qui. déborderons
sur le plancher. Oui, je pleurerai lamen¬
tablement sur l'escalier, fe sangloterai,
bruyamment dans l'dtableLa neige se fori-
dra sur les. chemins de glace, les chemins),
eux-mêmes disparaîtront, mais le gazon gpft
mera de mes larmes, et dans le gazon brui¬
ront les ruisseaux.
Quand fe n'oserai pleurer, quand je n'ose¬

rai me lamenter à haute voix dans les lieiRc
que fréquentent les hommes, je me retirerai
en secret dans ma chambre de bain, et 01
j'inonderai l'étuve de mes larmes, je cou¬
vrirai la couche de bois de leurs flots.
Kullervo, fils de Kalervo, part pour test

jeux sanglants «des «combats. Un messager
court après lui qui, successivement, lui an¬
nonce que son. père, «son frère, sa sœur d-orsi
ment du dernier sommeil. à
Il ne veut pas «revenir, mais lorsque te

message«r lui apprend que sa mère est
m-orte, il pleure, tue la race de son ennemi
et reprend «au plus tût le chemin de la mai:
son paternelle et, à sa. voix, sa mère s'éveitj
la de sa tombe.
Est-il plus touchante allégorie de l'amont

maternel ?

CONFERENCES

La Pensée
allemande

La u Renaissance » continue la série de
ses intéressantes conférences par celle de
M. Boutroux, dont voici l'exposé :

La pensée allemande : combien il nous
est ind«i«spensable de la bien connaître et
de la bien comprendre, si nous voulons
interpréter fidèlement les faits de cette
guerre, les causes qui l'ont produite, la
manière dont nos ennemis la mènent, les
résultats- auxquels nous devons aboutir !
«Or il ne semble pas que la tâche soit fa¬
cile ; car tes avis, en cette matière, sont
singulièrement divergents.
A la vue des procédés extraordinaires*** C'est d'une halle en plein cœur, alors i , . , aaw nn» *n«np-

qu'il chargeait à la baïonnette à la tête d«e ^^^ tijiité« <-1conventions
ses zouaves, qu'est mort Robert d'Humiè- TSJ "qui
•res, traducteur «des œuvres de Kipling.
wv Jacques Beltrand, le graveur, achève

à Rodez, «sa convalescence.
w Jean-Richard Bloch, le fondateur de

la si intéressante «revue l'Effort, est retour¬
né «au feu, après avoir été blessé.
— î—

Informations

Lecointre-Patin.

Samedi prochain :
LÊS pUCflES ET ItElil} DANGER

A' «Toulouse s'ouvre une exposition-musée.
Elle durera jusqu'à la fin du eioisu

***
Le icr juin, au Jardin d'Acclimatation, on

inaugurera semblable exposition, qui durera
jusqu'au mois d'août. Leur but est de pré¬
senter les produits fran ;ais qui peuvent de
suite remplacer «les produits allemands dont
■nous étions envahis. Au Jardin d'Acclimata¬
tion, «un «coin spécial sera réservé aux créa¬
tions nées des besoins «de la guerre,

orna-

Mardi prochain, 18 mai, sera inaugurée,
dans la salle du Jeu de Paume, la Trien¬
nale «qu'on appelle le Salon des Mobilisés.
De certaines toiles,
plus. Il s'en trouve
le «portrait «de Péguy par P. Laurens, dont
le modèle et l'auteur sont pa-rfois tous deux
tombés au feu.

et des loto, massacre de la population ci¬
vile, des femmes et des enfants, incendies
réglés et inutiles, destruction systématique,
bombardement sans raison des sanctuaire»
de la religion, de la science', de -l'art et
de la vie nationale, certains ont cru à un
accès de fureur passagère, d'attaque de
folie collective. Gomment l'Allemagne de
Gœthe et de Beethoven pouvait-elle, autre¬
ment que par l'effet d'un égarement pa¬
thologique, se complaire dans la cruauté
et dans la barbarie !«
Cependant on s'eniquérait, «plus qu'on

n'avait accoutumé de le faire, de l'histoire
dèi la pensée allemande ; et l'on constatait
avec stupeur qu'«avant, la guerre, bien avant
la guerre, nombre d'écrits, nombre d'ac¬
tions dénotoaent, chez les Allemands, des
«tendances tout à fait conformes aux excès
de l'heure actuelle. Des philosophes alle¬
mands, des historiens enseignaient, depuis
un certain temps, le culte de la force. Des
penseurs allemands divinisaient l'Etat
prussien et la nation allemande, et consi¬
déraient tes autres nations comme desti¬
nées, par la Providence elle-même, à ê«tr«e
dominées par l'Allemagne.
Remontant de plus en plus haut dans le

passé, certains esprits pensèrent trouver
les germes de cet orgueil et de cette bru-

pas changé ; elle a toufours été, au fond,
dans «ses «tendances, sinon en fait, telle
qu'aujourd'hui nous La voyons. Là où on

la croirait différente, elle fut simplement
empêchée, par les circonstances, de m anh
fester so«n vrai caractère.
D'autre part, les Allemands, eux aussi;

déclarent qu'ils -n'ont point changé. Ha
sont toujours, affirment-ils, les idéalistes,
les apôtres du devoir, les dévots de l'art,
de la science et de la métaphysique; les
dépositaires privilégiés «de la haute culture,,
que symbolisent les noms illustres de leurs
penseurs et de leurs artistes. « Croyez-
nous, s'écriaient, en octobre 1914, les re¬
présentants. officiels de la science et de
l'art allemands, s'adressant à l'univers,
croyez que nous mènerons cette guerre
jusqu'au bout, comme un peuple de cui-i
«ture, à qui l'héritage d'un Gœthe, d'un!
Beethoven et d'un Kan.t est aussi sacré!
que son foyer ©t son sôl. » Et s'il nous
semble, à nous, que le génie de Goethe-,
pour se concilier l'admiration diu monde,
n'a pas eu besoin d'être soutenu par le
■militarisme prussien, ou, encore, que la
manière dont les Allemands d'aujourd'hui
font la guerre est «plus digne des Hune
que d'une nation civilisée, ce jugement
prouve simplement que nous ne sommes!
pas capables d'entrer dans la pensée alle¬
mande, et que notre mauvaise foi égale
notre ignorance- et notre faiblesse d'esprit?
Pour nous, Français, môme en ces jours

d'épreuves uniques dans notre histoire;;
parmi les blessés et «les réfugiés qui nouas
disent" les horreurs dont ils ont été té¬
moins, «au bruit des. bombardement®- qui
se déchaînent sur nos cathédrales et surç
nos villes ouvertes, n'oublions pas, alors
que nous nous appliquons à définir la pen¬
sée 'a,l«lemandè, que notre patrie "est celte
de Descartes, du philosophe qui enseigna!
que toutes les «grandeurs, tous les progrès
de la civilisation, «toutes les vertus même
sont iHusoîres, s'ils ne «s«e fondent sur lé.
respect inviolable de la vérité. j

-

LES MTS

Les peintres au front

Les. «peintre Lorlac et Jodelet exposant1)
aux Actualités d'Art, 11, rue do Maubeuge^
toute une «série de croquis et d'aquarelles
exécutés dans la tranchée.
Rien n'es-t plus «poignant que «certains de

ces croquis où, faute d'un crayon gras, les
braves, d'un pouce «énergique, écrasé déj
la terre des «tranchées pour fermier des om*
hres (plus puissantes. Avant la visite, Fa-i
ces d'e boches, et Faces encore plus ba*
ches, donnent la mesure de la «soupleas®
de talent id«e ces artistes hardis, auxquels*
le Devoir ne fait pas oublier le Rêve.

LES PLANCHES
A la Comédie Royale

i NCIEN CLERC de notaire, réformé après bles-
(I sures , cherche emploi bureau quelconque.
Ecrire : Marcel Sauvage, dépôt des eonvales-
caats de Rooabey, Saint-Malo (Ille-et-Vilaine). '
ft EFUGIEE de Soissons, demande travail de
Il oouture à faire chez elle. Mine Remy, 6, rue
de la Vflleineuve.

IINGERIE FINE. «— Jeune fille désirerait tra-
L vailler chez elle pour particuliers ou maga¬
sins. Travail très soigné. Mlle Berthe Félix, 3,
rue Césarine. Le Perreux (Seine).
DHAUFFEUR D'AUTO, non mobfiSsj parlant
u anglais, cherche place ; références. M. Da-
niel, 22, me Bobillot, Paris (13'),
AMILLE REFUGIEE, 5 pers., désire louer pet.
apparfc. meublé, 2 pièces et cuisine, Paris ou
"'■'eue, prix modér. Ecrire V. Brice, 179, rue

uton.

DAM
t ap
banli«
le Qiaren

BÉBÉ
Disons-le immédiatement. Ge n'est pas

«un, succès. M. «Huiret et son excellente trou¬
pe connaissent trop la sympathie que
nous éprouvons à leur égard «pour se for¬
maliser de notre franchise. Il faut le dire
sans ambages : Nous sommes obligés de
constater «que le nouveau spectacle de la
Comédie-Royale vaut infiniment moins que
le précédent. Si ce vaudeville, un peu vieil¬
lot n'a pas plu au «publie, ce n'est pas en
raison de l'interprétation qui est toujours
très bonne rue Caumartln, imais parce
que la pièce de Najac et d'Hennequin man¬
que, «à certains endroits, «de fraîcheur,
d'entrain, de légèreté et d'humour. Banale
histoire du petit jeune homme que ses pa¬
rents croient sage et qui court les j«upons
des bonnes, des grue» et des femmes ma¬
riées, Bébé est une œuvre très amusante,
certes, mais dans les situations comiques
sont lourdes et sans ' finesse. Il faut louer
la vaillante compagnie dé la Coméd«ie-
Royale qui a su exhumer et défendre avec
Un zèle méri,table ce vaudeville de second
ordre. Grâce au charme et au talent des
artistes de M. Huret, Bébé pourra demeu¬
rer sur l'affiche «pendant plusieurs semai¬
nes et parviendra, peut-être, à attirer lé
public rue Caumartin. Blonde, fine et me¬
nue, Mlle «de Bedts est une délicieuse pe¬
tite femme mariée. Nous ne cacherons pas
le plaisir que noua avons éprouvé à con¬

templer Mlle Lucienne «Givry qui, dans un
rôle très «simple et très effacé de femme de
chambre, a su

_ faire apprécier, à la fois,
une silhouette infiniment séduisante et de
bonnes qualités de comédienne. Ce serait
injuste de notre part, de ne pas citer, à
côté de M. Mqret, artiste toujours cons¬
ciencieux, M. Paul Hubert, un Bébé plein
de verve, d'activité et «de mouvement; M.
Roger Max, lequel a composé d'une façon
parfaite un personnage «de gom.meux, et
surtout M. Calvin, qui tenait te rôle de Pé-
tillon et dont on «a «applaudi, pendant les
trois actes, l'mcontestable-talent vaudevil-
lesqiue digne «des anciens pensionnaires
des défuntes Nouveautés.,

■tffè 'Intérim,

Courrier des Spectacles

Comédie-Française. <—» Aujourd'hui samedi 15
mai et jeudi 20 mai en soirée, à 8 h, 15 j Co¬
lette Baudoche.
Dimanche 16 mai. matinée à 1 h. 30 : Made-

moiselle de Belle-lsle «;. Les Précieuses Ridicules.
En soirée à 7 heures très précises : Patrie.
Mardi 18 mai1 (abonnement) billets blancs. Ma¬

tinée ' 1 h. 30 : La Bonne Mère ; Le. Naufrage ou
les Héritiers, Intermède, Valmy 1

!VMi

Porte-Saint-Martin. — La Petite Fonctionnaire,
la délicieuise pièce d'Alfred Capus, qui a le rare
mérite de pouvoir être entendue de tout le mon¬
de, sera donnée ce soir, dimanche en matinée et,
soirée, avec sa «magnifique interprétation, ayant
en tête MM. Albert Brasseur, Jean Coquelin, Nu-

mès, André Simon ; (Mmcs Laurence Duluc, Ju¬
liette Dairoourt, Jane Sabraer, etc.
Gatté-Lyrique. — Il «a «suffi d'annoncer les deux

dernières r.eprcsentatio-ns de La Fille de Mme An-
got, qui auront ilieu demain dimanche en mati¬
née et en soirée pour que le bureau de location
soit immédiatement assiégé. U est, en« effet, pru¬
dent de retenir ses places «aujourd'hui. L'inter¬
prétation sera la même aux deux repré«senta-
tions y compris Mlles Alice Bonheur et Gébron-
Norbens.

MAI

Grand-Guignol. — Aujourd'hui samedi en soi¬
rée, à 8 h. 45, première" du nouveau programme:
'Adèle, pièce en un acte, de M. Henri Beaujot ;
Le Baiser dans la Nuit, drame en deux aot«es de
M. Maurice Level ; Délit de Chasse, comédie en
uin acte de M. Robert Franchevàile.
Demain dimanche, matinée et soirée avec ce

nouveau spectacle.
wv

Théâtre Saralï-Bernhardt. — Ce soir samedi à
8 heures et dema-in dimanche (matinée et soirée).
La Dame aux Camélias, avec Mme Blanche Du-
frène.

Mm

Concert Mayol. — Le Mariage 'de Pépéta, opé¬
rette à grand spectacle, 2 actes, «100 costumes de
Pascauid, avec l'étrange Hania Routehine, 50 ar¬
tistes ; 2 ballets. Grande course de taureaux

!VW

Trianon-Lyrique. »— Les artistes du Trianon-
Lyrique joueront ce soir samedi à ce théâtre, à
8 h. 15 Miss Helyett, qu'interpréteront Mmes
Wonda "Leone, Alice Perroni, Jane Femy, Mar-
thony, MM. Jouvin, Taxquini d'Oir, Gtergue, Nan-
dy.

MA)

Foliés-Marigny.
succès*

Ce sofir, la Revue, énorme

IfcVH

La Cigale. — Ça Mijote ! «la plus amusante des
revues sera donnée aujourd'hui en matinée et en
soirée avec tous les créateurs : Yetta Rianza,
F.uxisy, M«erin, Granville, Dellys, Mary Massart.

Ba-Ta-Clan. — Aujourdihui matinée à 2 h. 30 :
Nous les 'Aurons ! iwue et ses désopilantes scè¬
nes, Napoléon Pezagoula.de «et la Koulture alle¬
mande du Maitrei de Forges, du facteur inconnu
et de la Méthode Parmentier. Demain dimanche
deux représentations.

Palais du Trocadéro
DIMANCHE 16 MAI 1915

à 2 heures et demie

Féte organisée par le Comité Belge
et la Société Victor Hugo

Au profit des Œuvres de Secours
aux Réfugiés

('Cirque de Paris et Salle Wagram)
et de l'Œuvre du Tabac aux Soldats belges

x.

ALLOCUTION pair M" Henri-Robert
Bâtonnier fie l'Ordre .des Avocats

CONFERENCE par M. Célestin Demfelon»
Député de Liège

Sufet ï LA FRANCE ET LA BELGIQUE
tx;

Partie artistique avec le gracieux concours deS
principaux Artistes des Théâtres- de paris,

ainsi que de la Musique de la Garde Républicaine

Maiinées de Bienfaisance

A 2 heures, salle des Fêtes de la mairie 'du
XW. —« Onzième matinée conférence organisée
par l'Œuvre des Patronages Laïques de France.
Conférence de M. J.-L. Bonnet, Président de la
Fédération Radicale et Radicale-Socialiste de la

Seine : « Comment l'Allemagne a prémédité et.
préparé la guerre », suivie de la représentalioti
en costumes d'Horace, avec M. Léon Segond et
Mad. Charlotte Mutel dans les deux principaux
rôles.

'Au Trocadéro, à 2 h. «30, grande Fêle de Bien¬
faisance au profit des Œuvres de Secours aux
réfugiés (Cirque de Paris et Salle Wagram) ain¬
si que de l'Œuvre du Tabac pour la nouvelle
armée belge. Voici les artistes qui ont promis,
gracieusement leur concours : MM. Noté, et Ni-
vçtte, de l'Opéra ; Mme Louise Silvain ; Mlles,
Madeleine Rocli, MaiUe ; MM. Silvain et 'Alberts
Lambert, de la Comédie-Française ; Mlle Nicot-i
Vauchelel, de VOpéra-Comique ; Mme Mania*
Rozanne, du Théâtre de la Monnaie ; M. Paul\
Ceste du Covent-Garden ; Mlles Zaganesco,
Lise Berty ; MM. Montéhus, Murio, Jean Péheu.
M. Vierne, organiste de Notre-Dame, tiendrai
l'orgue. Au piano : M. Emile Bourgeois, de\
l'Opéra-Comique, La musique de la Garde Bépu-,
blicaine se fera entendre. \

TOILE BLEUE « PANTALON BLEU
Bandes molletières, Caleçontt, Chemises

en Stock par quantités. (

Tons Articles pour Militaires - Bonneterie en Gros.
Dépôt de Fabrique : 12, Rue de Cléry, Paris. _ j

!

Pour vos Travaux de Peinture et
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
3, Rue du Loing

PARIS «iv

Grandes Facilités de Paiement



"LE «ONMET R0U6E

CONCERT MAYOL
10, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 6S-07. — Loc. de 11 h. à 8 h.

A 8 h. 30 r

LE MARIAGE DE REPETA
Opérette il grand spectacle en 2 actes

de MM. Alcide et Varna
Jouée par Hania Routchino, Mansuelle. Henry
Mlles Wanda Lioné, Miss Helyett ; Jane Fer-

d cinquante de nos plus jolies Parisiennes.
Au 2® acte. Grande Course de Taureaux.
Toutes les étoiles dans la partie die Concert.

14, lus de 'a Douane
Tél. Nord 26-44.

Square des Arts-et-Métiers
Tél. Archives 29-19. — Loc. de 11 h. à 7 h.

Boulevard Rochecbouart

Tél. Nord 316-62. — Loc. de 11 h. h 6 h'.
A 8 h. 30 :

LA GOUALEUSE
Drame émouvant

d'après la célèbre pièce de MM. Marot et Alevy
IJE SOSIE

Vaudeville des plus amusants
LA LANTERNE ROUGE

Scène dramatique
POUR UN SOU

Comédie
et

TIVOLI-JOURNAL
Orchestre symphonique.
Tous les jours, .matinée à 2 h. 30 ; soirée à

8 h. 30.

GYMNASE, 8 h. — La Connmandatuï
PALAIS ROYAL, 8 h. — La Jalousie.
VAUDEVILLE, 8 ,h. 30- — Le Fil à la Pat-

Ce soir samedi 15 mai, à 8 heures :

MISS HELYETT
Opérette en 3 actes de M. Maxime Boucheron

Musique d'Ed. Audran.
Mlles Wanda Léoné, Miss Helyett ; Jane Fer-

ny, La Senora ; Perroni, Manuela ; Marthony,
Itaza ; Roger, Ida ; Collin, l'r Guide ; Forneyl,
2* Guide.

MM. Ciergue, Paul Landrin ; Aristide, Smith-
Iscn ; Jouvin. Puycardas ; Mandy, James ; Ay-
fral, Bacarel ; Maris, Ganaol ; Jtidaëi, Le Géné¬
ral.
Chef d'orchestre : M. G. Bergalonne.

I Ce soir : Relâche.

Demain dimanche, matinée à 2 h., soirée à 8 h.

LA FILLE DE MADAME ANGOT
Opérette Comique de Clairville, Siraudin

et Roning

Musique de Charles Lecocq

Mlles Alice Bonheur, Clairette ; Cébron-Nor-
bens (de l'Opéra-Comique), Mlle Lange ; Mary
Théry, Amaranthe.
MM. Henri Fabert (de l'Opéra), Ange Pitou ;

Raoul Viliot, Larivaudière ; Dousset Pompon-
net ; Landrin, Louchard ; Fernal, Trehitz.

Au 3" acte : La Fricassée, divertissement ré¬
glé par Mme Sticbel et dansé par Mlles Couprant,
Marcelle Vinoy et tout le corps du ballet.

Place du Théâtre Français
Tél. Gut. 02-22. — Location de II h. 4 6 h.

Oe soir, à 8 h. i5 très précises :
COLETTE BAUDOCHE

Pièce en 3 actes, en prose
tirée du roman de M. Maurice Barrée

de l'Académie-Française
par M. Pierre Frondaie.

MM. de Feraudy, Frédéric Asmus ; Paul Mou-
net, Christian Tarrail ; Henry Mayer, Pierre
Ferrer.
Mmes Pierson, Mme Baudoche ; Leconte, Co¬

lette Baudoche ; Thérèse Kolb, Mme Krauss ;
Le petit Jean Fleury, Le petit Krauss. M. Chaize.

BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 30. - La Ja¬
lousie.

SARAH BERNHARDT, 8 h. 30. - L'Ai-
glOIL I
COMEDIE ROYALE, 8 h- 30. — Durand et1
Durand.

LA RENAISSANCE, 8 h. 30. — Miss Boy-
Scout.

THEATRE REJANE, 8 h. 30. — Les Ar¬
mées combattantes.

FOLIES-BERGERE, 8 h. 30- — Hardi ! les
Poilus.

LA PIE QUI CHANTE, 8 h. 30. — Les
chansonniers et la revue.

FOLIES-DRAMATIQUES, 8 h. 30 — Miss
Tipperary.

OLYMPIA, 8 h. 30. — Spectacle varié.
NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectacle
vairié.

ELDORADO, 8 h. 30. — Spéctacle varié.
CAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.
OMNIA-PATHE, 8 h. 30, — Jolie salle, bel¬
les projections, progr. choisi, actualités.

50, boulevard Voltaire
Tél. Roq. 3012 — Loc, de 11 h. Il 7 h.

A 8 h. 30 :

NOUS LES AURONS !
Revue de M. Léo Lelièvre, avec ses désopi¬

lantes scènes de Napoléon et de Gazoulade, de
la kouture allemande, du Maître des Forges, du
Facteur inconnu et de la méthode Parmentier.
Dimarche a 3 h., matinée.

CONCERT PACHA

58, avenue des GobeKnsPlace Favart
Tél. Gut. 05-76. — Loc. de. 11 h. à 5 h.

Bureaux à 7 heures, Rideau à 7 h. 30.
Samedi 15 mai 1915, Soirée à 7 h. 30.
9° représentation do l'Abonnement du Samedi

(Série B)
LE JONGLEUR DE NOTRE-DAME

iMM. Dufranne, Allard, Paillard Audoin, Aze-
ma, Payan ; MU© Marthe Chenal,

CAVALLERIA RUSTICANA
MM. Mario, Vaurs ; Mlles LVfad. Mathieu. Tis-

sier, Villette.
SUR LE FRONT

Episode patriotique en un acte
Le Régiment de Sambre-et-Meuse —• Nocturne

La Charge — Au Drapeau
LA FRANÇAISE

Poème de M. Michel ZamacoU
Musique de M. Camille Saint-Sacns

Chantée par M. Henri Albers.
LA MARSEILLAISE

Chantée par Mlle Marthe Chenal.

20 bis, rue Chaptal. Téléph. Cent. 28-34.

Tous les jours de la semaine, matinée à 3 h
et soirée à 8 h. 45. — Môme spectacle.

Première représentation (création de)
LE PARAVENT DE LUCIENNE

Opérette en 2 tableaux
de MM. Ernest Pacra et A. Mauprey.

3 Jouée par MM. Chanflont, Farga, Mauraisin,
jJaufroy, ; Mmes Eva Laiilette, Renée Gilles, De-Slille, Suzanne, M: Savy.

Partie de chant : Mlle Suze Mainville, le clown
Henry Faurez et toute la première troupe Pacra
ËMauràism, ordonnateur général).

Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53. — Loc. de 11 h fc 6 h.
ADELE

Pièce en un acte de M. Henri. Beaujot
MM. Gouget, Monsieur ; G. Will. Paul ; Mmes

Moore, Madame ; du Peeay, Adèle.
LE BAISER DANS LA NUIT

Drame en 2 actes de M. Maurice Level.
MM. Chaumont, Le Vitriolé ; Villers, Jean

Dupré ; Gotigét, Pierre ; Montbnm, Le Méde-
ain ; G. Will, L'Avocat ; Mmes Meryem, Jean¬
ne ; du Peray, Une Garde.

DELIT DE CHASSE
Comédie en un acte de M. Robert Francheville.
MM. Inuvi,gn.y, Le Secrétaire ; Montibrun, Le

Brigadier ; Mme Moore, La Dame.

CONCERT PACRA

10, boulevard BeaumarchaisILA PETITE FOSCTÏONNAIREComédie en 3 actes de M. Alfred Capus

MM. Albert Brasseur, Le Vicomte de Sam-
blin ; Jean Coquelin", Le Bardin ; Numes, Page-
nel ; André Simon, Le Docteur ; Person, Le
Fadeur Rouju; ; Serval, Auguste ; A. Lévy,
Un Militaire ; Chambly,, Le Conducteur ; Du-
brey, Céleslin ; Totah, Un Monsieur.
Mmes Laurence Duluc, Suzanne Borcl y Ju¬

liette Darcourt, Henriette Le Boidin ; Jane Sa-
brier, Ilermance ; Dorny, Riri ; Dornac, Del¬
phine ; Blanche Guy, Marguerite Pagenel ; Dar-
1-ot, La Femme de chambre.

Et demain en matinée
(Direction Carmen Vildez)

167, rue Montmartre
Tél. G'at 66-07. — Métro : Bourse. Comédie-Française, 2 h. — Mademoi-'

selle de Belle-Isle. Les précieuses Ridi-'
eûtes.

Opéra-Comique, 1 h. 30. — Manon. Sur le
front.

Odéon, 2 h. — Colinelle..
Gatté-Lyrique, 2 h. —La Fille de Mme Att-
got.

Trianon-Lyrique, 2 h .30. — Giralda!
Châtelet. S h. 30. — Le Tour du Monde en
80 fours.

Porte-Saint-Martin, 2 h. 30. — La Petite
Fonctionnaire.

Grand-Guignol, 2 b. 30. — Adèle. Le Bai¬
ser dans la Nuit. Délit de chasse.

Gymnase, 2 h — La Jalousie.
Palais-Royal. — 1915 ! Revue.
Pie-qui-Chante. — Les Chansonniers et la
Revue.

Ba-Ta-Clan, 2 h. 30. — Pour m poilu. (

Chansonia. — L'Epouvantait.
Cigale. — Ça Mijote ! reine.
Comédie-Royale. — Durand et Durand.
Fantasio. — La Petite dactylo.
La Fauvette. — L'Homme n'est pas par¬
fait.

Concert Mayol. — La Belle Pépita!
Omnia-Pathé. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma. — Cniéma.
Lamarck Cinéma-Concert. — Cinéma. ■-
Partie concert.

ALLIES... TOUS A LA SIRENE
Revue de Ch.-A. Abadie

Interprétée par les Chansonniers du logis :
William Burtey, Joseph Leroux, Ch.-A. Abadie,
Jack Cazol, Mauricet.
Mes Ginette Bernay, Marcelle Darcilly, Ariette

Gerny, N'itzy et Carmen Vildez
A 8 h. 45, toute la Compagnie de Chanson¬

niers et Paul Weii.

Demain dimanche matinée et soirée irrévoca¬
blement les deux dernières.

Place de l'Odéon
Tél. Gobelins 11-42. — Loc. de II h. ô 6 h

A 7 li 1/2, ce soir
Drame historique en cinq actes

HENRI IU ET SA COUR
d'Alexandre Dumas père

Distribution ;
MM. Desjardins, Henri de Lorraine, duc de

Guise : Laroche, Bussy d'Amboisu ; Mosnier
Côme Ruggieri ; Saillard, Saint-Méqrin ; Pierre
Bertin, Henri III ; Coste, La Chapelle-Marteau ,

Duard, Ilnssy-lxcierc ; Dauvillier, Antraquet :
Darras, Georges Brigard ; Dulot, Saint-Luc ,

Jean Guilton, Joyeuse ; Grouiliet, Thomas Cru-
cé ; Albert Dieudonné, Epcrnon ; Lemaître Bri-
gord ; Duvivier, du Haldc.
Mmes Briey, Duchesse de Guise ; Neith-Blanc.

Catherine de Médicis ; Guéreau, Arthur ; Mac,
Lanzy, Marie ; Su-z. Théray, Madame de Cossé ,

Métbivier, page d'Antraguet, ; Marken, page de
Joyeuse ; Murray, page d'Epernon ; Mag. An¬
dré, page du Roi ; Talour, page du Roi ; Yv.
Kersac, page du comte de Saint-Mégrin ; Forey,
page de Saint-Luc ; Ant. Bouvard, page du duc
de Guise ; Perriot, page du due de Guise ; Bour-
goin, page du duc de Guise ; Bérangère, Corcia-
de, Molinat. Merat-Servière, Barsange, Netter.
Les Dames d'honneur de la Reine.
Hallebardiers, arbalétiers, ligueurs, valets, etc
Ie acte : Le cabinet de travail de Ruggiêri ;

2' .acte : La Cour d'Henri III ; 3° acte ; L'Ora¬
toire de la Duchesse de Guise ; 4° acte : Le Con¬
seil privé du Roi ; 5e acte : Le Rendez-Vous.

3« CONCERT PACRA
96. boulevard Barbés

Première représentation (à ce théâtre) de
JE V JUS PRESENTE Mine DUPORT

. .UNE FEMME CHARMANTE
Pièce en 1 acte d'André Mycho

Jouée par MM. Poquelin, Zarum, Dongeval
Mmes Yette Lupas. Odette Richard et Marjac.
Partie de chant : MM. Maurice Fleury, Kerly,

Pollet ; Mmes Daltreda, Deriny et toute la troi¬
sième troupe Pacra.

Place du Châtelet

Tél. Gut. 02-87. >_ Loc. de 11 h. h 7 h'.
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-60. — Loc. de 11 h. h 7 h

Ce soir : Relâche.

Demain dimanche, matinée à 2 h., soirée à 8 h

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS
Tiré du roman de Jules Verne

ÇA MIJOTE I
Revue en deux actes de MM. Celval ël Charley

Musique de Guttingucr
Mise en scène de Léo Massarl

Costumes de Mme B. Rasimi

Yetta Rianza, Mary Massart. Paul Mérin, E.j
Delly's, Marguerite Dufay, Hemdey, G. Andrey,]
Joachim, Marichal, Florelle, Marly, Gasthon's,?
Deschamps, You-You, Yvonne Gnanville, 24 Dan-*
cing Giirls, Margy, Fio-Mingeir, Saint-Clerc, Ca-~
litza, Midy, Kiihem, De Sône, Dugald, lluparc,
Darvilie. Guélis, Berttia, Bruaiette, Béryl, My-i
rielle.

Tableaux de la revue : Le Mannekenpis ;
Jean-Bart ; Pluie. de Baisers ; Le Longé des
Semailles ; Les Professions Féminines ; Au Té¬
léphone ; Made in Gormany ; Les Poupées de
Paris ; Dans la Tranchée : Le Joùrnal des
Poilus ; L'Œuvre du Périscope ; Acquittés ;
L'Education Physique ; La Cinquième Arme ;
Apothéose. 1

FURSY

KURSÂAL
7, avenue de Clichy

A 8 h. 30 :

Concert — Attractions
Les meilleurs Artistes

MM. Louis Gauthier, Philéas Fogg ; Mile,
\.4rchibald Corsioan ; Bardés, l'ix ; Déon, Passe-\partout ; Charlier, Chef Pasivie ; Georges Michel,
Magistrat anglais.
Mnieo Lorys, Aouda ; Dhélia, Margaret ; Su-

banne Fréaux, Néméa.
Mlle Lucie Relly, danseuse-éloilc.

LE BONNET ROUGE
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.'-U/a-uj jbctW*

¥srrï)outl) de Tupiî)
LE MEILLEUR

RESTAURANT CIRO'S
6, rue Daunou

Déjeuners -» Thés « Dîners
Téléphone : Central 44-08

Le Gérant : Léon Baylb.

Imprimerie Française, Maison J. Dangon
123, ruie Montmartre, Paris (2®;

Georges DANGON, imprimeur.

TOUS LES SPORTS
BRAVO LES JEUNES

Les communiqués officiels nous ont ap¬
pris que nos récents succès au nord d'Ar-
ras étaient dus en partie à nos jeunes sol¬
dats de la classe 1915 qui firent preuve,
dans la mêlée, d'un élan, d'une combati¬
vité et d'un héroïsme dignes d'égaler les
plus hauts faits d'armes de nos vieux trou¬
piers.
N'est-ce pas là le plus bel éloge fait in¬

directement à cette éducation sportive, que
depuis des années, malgré l'indifférence
des pouvoirs publics, des sportifs clair¬
voyants ont fait prendre en goût par les
jeunes gens ? Car il est indiscutable que
les jeunes de la classe 1915, qui n'ont pas
eu besoin de trois, ni même de deux ans
pour faire des soldats incomparables, doi¬
vent surtout ces qualités reconnues offi¬
ciellement par le gouvernement à cette
pratique des sports qui leûr a permis d'ê¬
tre, avant tout, des hommes. Il sera bon de
s'en souvenir dans l'avenir.

LA MORT D'UN SPORTIF
Nous avons arinoncé, il y a quelque

temps, la mort d'Elie Carpentier, de l'O¬
lympique lillois, tombé au champ d'hon¬
neur. Voici la citation à l'ordre du jour
de l'armée qui relate la conduite et la mort
courageuses de ce regretté sportif.

« Êlie Carpentier, seus-lieutenant au 41®
d'infanterie, s'est porté en reconnaissance
sous un feu violent jusqu'aux postes- d'é¬
coute de notre infanterie. N'a pas cessé
de fournir des renseignements permettant ■
de maintenir une liaison incessante entre
l'infanterie et l'artiilerie et a contribué
dans une large mesure au succès de nos
attaques.

« Tué à l'ennemi le 7 mars, en accom¬
plissant sa mission accoutumée. »

DES NOUVELLES
Bob Scaulon, le boxeur noir bien connu

dans nos milieux pugilisliques,qui s'était en-
qagé au 2° régiment étranger, a été blessé
aux jambes d'un éclat d'obus.
Paul Roman, l'un des meilleurs cyclistes

routiers belges, a été blessé dans le Nord.
Julien Dûmont, du Gallia-Club, a été

blessé à l'épaule droite, dpns un récent
combat, aux Epargcs.
Emile Issanchou. boxeur, a été blessé

ors d'e notre offensive aux Eparqcs,

Carriblin, du Red Star international d'as¬
sociation, a été blessé au front.
Castera, du S.C.U.F., blessé, est depuis

peu en convalescence à Perpignan.
Grupeland-t, coureur cycliste, qui était

motocycliste dans un état-major, a eu la
clavicule brisée, ayant été jeté à terre par
l'éclatement d'un obus alors qu'il accom¬
plissait une mission.
François Oozioze Martin, du Massilia-

Club, a été blessé à la main droite. Doit re¬
tourner prochainement au front.
L'un des meilleurs joueurs de Rugby,

Poulton Palmer, qui s'était engagé d'ans
le 4" régiment du Royal Berslihire et fut
promu lieutenant après, a été tué au champ
d'honneur.
Poulton Palmer avait joué trois fois con¬

tre la France, en 1909, 1913 et l'année der¬
nière à Colombes.
James Duffy, qui prit part au Jeux Olym¬

piques de Stockholm et qui s'était engagé
dans l'armée canadienne, a été blessé mor¬
tellement■

SPORT HIPPIQUE

Quelques chevaux français ont été en¬
voyés en Angleterre et doivent y disputer
quelques épreuves avant de participer aux
meetings classiques d'Epsom et d'Ascot.
L'écurie "Ed. Blanc est représentée pir

Nuageux, le gagnant du Critérium interna-
tionàl d'Osïende, Florimond, Le Meltor —
ces deux derniers engagés dans le Derby
— et la pouliche Gionconda, gagnante du
prix La Camargo, l'année dernière, à Mai-
sons-Laffitte.
Le Melior a gagné, cette semaine mô¬

me, très facilement, le Shelford Plate de
2.400 mètres ; tant qu'à Florimond, il n'a
pu qu'arriver second dans les Sweetakcs
de Newmarket. *

Kedive III, à M. d'e Saint-Alary, a en¬
levé de son côté le Newmarket Handicap
on ne peut plus facilement, battant,, outre
le grand favori, un lot nombreux d'excel¬
lents concurrents.
Du fait de, leur victoire, Kedive III et Le

Melior deviennent deux concurrents sé¬
rieusement redoutables pour Pommern, le
favori du prochain Derby.

A. Bontempe.

LE DIMANCHE SPORTIF
Football Association

Parisian Hotspur, contre U.S.P.L.M., à
3 h. 30, 58, rue de la Chapelle à Saint-
Ouen.
Sporting-Club de Choisy-le-Roi (1) contre

Club Athlétique du 14° (1), à 2 h. 30, à Ta-
verny.
Enghien-Sports (1) contre Club Sporlif

Amical (1), à 2 h. 30, à Epdnay.
Cyclisme

Les Audtax cyclistes. — Sortie officielle
de 200 kilomètres sur le parcours de Paris
aux Andelys par Gisors.
Rendez-vous demain matin Porte Mail¬

lot. Appel et départ à 4 h. 20.
Union vélocipédique parisienne. — De¬

main, sortie sur Soignolles, par Champi-
gny, Pontault, Ozcir-la-Ferrière, Coubert
retour par Grisy, Brie-Comte-Robert, Ser-
von, B-oissy-Saint-Léger, Bonneuil, Crétedl
et Saint-Maurice. R.-v. à midi 30 au siège.
1, rue Saint-Ambroise. Départ 'à midi 45.

Course à pied. — Athlétisme
Critérium d'athlétisme de l'U.S.F.S.A. —

Demain première réunion à 2 heures au
Racing-Club, avec te programme suivant :

110 m., 400 m., 1.500 m., saut en hauteur
poids (toutes les épreuves sont scratches).
Club Français. — A4 h., au stade Bran¬

don : 60 m,, 1.500 m.,. 300 m. hand., poids,
triple saut, jet du ballon de football, cour¬
se à la ramasse contre la montre (spopt
gai), grimper à la corde lisse.
Ramcy-Sports. — Réouverture de la sai¬

son d'été : 100 m., 400 m., 1.500 m., poids,
•disque, saut en hauteur avec et sans élan,

Natation
Amicale des Nageurs de Montrouge. —

L'après-midi, à Joirville : 500 m. scratch,
première catégorie et 100 m. débutants.
R.-v. à 1 h. 45, gare de la Bastille.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Touristes cyclistes s'ociaMstef:. — De¬

main dimanche, sortie sur Monthléry, par
la va'leu.de 'a Seine. R.-v. à 7 heures porte
Dorée, ad -boiit de l'avenue Daumesnil.
C.S.J.S. du S* et du 20' —■ Dimanche,

football. P -v à 1 h 15 précises, métro
Vincenncs Sortie).:
Club Pédestre de Montrouge. — Demain,

h 9 h. 30, au siège, 218, avenue du Maine.
Tous les membres sont convoqués et priés
d'apporter une photographie.

LES CORDONS DE LA BOURSE
On a une tendance habituelle, en Bo'ùrse,

à capitaliser les dividendes annoncés sans
se préoccuper de savoir s'ils marquent une
période accidentelle et passagère, ou si au
contraire ils constituent désormais le re¬
venu normal du-titre. La cote ne peut donc
qu'être assez mal impressionnée par les dû
videndes proposés aux assemblées qui se
tiennent actuellement, dividendes qui sont,
à de rares exceptionf près, très inférieurs
aux précédents.
Les écarts de cours restent d'ailleurs peu

sensibles ; c'est plutôt de la lourdeur, et
surout une raréfaction extrême des tran¬
sactions. Au Parquet notamment, la pénu¬
rie des négociations est telle que les cours
cotés doivent être considérés comme nomi¬
naux. En Coulisse, les inscriptions sont le
résultat d'échanges portant sur un nombre
de titres si minimes qu'elles n'ont guère
plus de Signification.
Il n'y aurait rien d'étonnant à ce que

cette lourdeur s'accentuât ; mais à vouloir
acheter au plus bas on ne se décide jamais
à passer un ordre, et on manque les meil¬
leures occasions. Il est incontestable que
le niveau actuel d'un grand nombre de
bonnes valeurs industrielles offre une mar¬
ge à la hausse de plus de 50 % pour retrou¬
ver simplement leur niveau normal, et
sans tenir compte des conditions très favo¬
rables gui suivront la cessation des hosti¬
lités. C'est une perspective déjà suffisam¬
ment intéressante.

FONDS D'ETATS
Variations insignifiantes suit le 3 % Per¬

pétuel Français à 72 25 et sur le 3 1/2 %
à 90 90. Malgré les dépenses excessives
que. nécessite la guerre, notre situation fi¬
nancière reste très forte. Le public conti¬
nue à souscrire avec entrain aux Bons
et aux Obligations de la Défense Natio¬
nale. A noter que le prix de ces dernières1,
pour 5 francs net d'intérêt annuel, est à
partir de ce jour de 95 46.
Les .péripéties de la bataille formidable

qui se déroule dans les Carpathes laissent
calmes les Fonds Russes, à 84 65 le 4 %
1867, à 77 70 le 4 % 1889, à 61 25 le 3 %
1896, à 91 10 le 5 % 1906, à 84 le 4 1/2 %
1909 et 90 25 le 4 1/2 % 1914. La situation
du Trésor russe est- bonne ; elle va encore
s'améliorer par suite de la réouverture à

l'exportation diu port d.'Arkangel et, bien¬
tôt, des ports de la Mer Noire.
L'Italien 3 1/2 % fléchit à 75 35, l'Exté¬

rieure Espagnole à 84 40. Le change reste
favorable à l'Espagne.

BANQUES
C'est toujours le marasme dans ce com¬

partiment. Si la Banque de Paris se raffer¬
mit un .peu à 850 et l'Union Parisienne h
585, le Crédit Lyonnais conserve avec pei¬
ne le cours rond de 1.000.
Les banques russes ne sont pas plus

hrillantes. La Banque de l'Azou)-Don s'ins¬
crit à 1.148, la Banque Privée de Pétrograd
à 330. Seules,- la Banque de Sibérie s'amé¬
liore à 1.225 et la Banque Russo-Asiatique
à 485.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
Il n'y a à noter dans le groupe des ac¬

tions de nos grandes Compagnies de Che¬
mins de far qu'une petite amélioration du
Lyon à 1.060 et de^l'Orleans à 1.166.
L'action ordinaîre de la Compagnie

Transatlantique retombe à 116.
Le groupe parisien des tramways reste

sans affaires. Les valeurs d'électricité sont
lourdes, la Parisienne de Distribution à
440, l'Electricité de Paris à 525, la Thom¬
son est ferme à 605.
Les Cables Télégraphiques, dont j'ai si¬

gnalé l'accroissement des recettes, s'avan¬
ce de 135 à 146. Les Télégraphes du Nord
sopt demandés à 850.

METALLURGIE
Je ne trouve à signaler, dans la métal¬

lurgie française, que les progrès des Acié¬
ries de France, de 550 à 605 pour l'action,
de 140 à 160 pour la part.
Malgré leurs excellentes perspectives, les

valeurs russes ne sont guère traitées. La
Briansk ordinaire est lourde à 339, la
Dniéprovienne à 2.540, la Hartmann à 400,
la Maltzoff à 536, la Russo-Belge à 1.175.
La Toula est calme à 1.220, la grosse part
Kama plus ferme à 1.150 ainsi que la
Donetz à 1-095.

CHARBONS ET PETROLES
Nos valeurs de charbonnages sont irré-

guLières. Blanzy fléchit de 704 à 682, Bruay
de 1.570 à 1.541. En revanche, Lens pro¬

gresse de 1.108 S 1.150, 'Saint-Etienne de
435 à 447 50, Carmaux de 2-445 à 2.515.
Les valeurs de naphte ont tendance à

s'alourdir, quoique la matière première
conserve un prix très rémunérateur à 41
kopecks te poud. Tandis que Le Naphle
reste à 377, la Bakou se tasse à 1.470, la
Grosnyi privilégiée à 2.435 et l'ordinaire
à 2.280, la Lianosoff à 338. L'Asfra Ro-
mana se 'tient à 860, la Steana à 605 mal¬
gré un incendie qui lui a causé 750.000 fr.
de pertes.

METAUX USUELS
!Le cuivre Standard- reste à un prix sa¬

tisfaisant, aux environs de 78 liv. st. la
tonne à Londres. Cependant on ne note
de plus-value que sur le Rio, de 1.548 à
1.557. Les autres valeurs du groupe se trai¬
tent un peu au-dessous de leurs cours de
huitaine, le Boleo à 675, le Cape Copper
à 84 50, la Chino à 236, la Spassky à
61 50, l'Ulah Copper à 332, la Tharsii
à 155. X
Le zinc à G4 liv. st. La tonne laisse sa»

changement la Butte and Superior à 330 e(
la Vieille Montagne à 800.
Le plomb, un peu moins ferme à 20 li¬

vres sf. 3/4 la tonne, fait fléchir la Baliii
à 340.

MINES D'OR ET DE DIAMANT!
Dans le compartiment transvaalfen, il

n'y a guère de transactions suivies qu«
sur la Rand Mines à 123, la Modderfon-
tein B à 122 et la Goldfields à 4-0 75. Com¬
me, on le voit, cas cours ne s'écartent pas
de ceux pratiqués la semaine dernière. 11
y a -une légère plus-value sur la Robinson
Gold, de 4-4- à 47 50.
La. De Beers est calme à 307, la Jagcrs-

fontein à 82.
VALEURS DIVERSES

Pas de variations sensibles sur les prix
du caoutchouc, ni sur les cours des va¬
leurs ' & ce groupe : nous retrouvons la
Malacca à 124, la Kuala à 100.
Monaco accentue son "recul à 2.705.
La part Cinéma-Omnia revient à".79.
Les Grands Travaux de Marseille méri¬

tent d'attirer l'attention à 700.
Perfkus.


